
Pour les vacances
BILLET LITTERAIRE

Evoquons quel ques lectures f aci-
les p our la p ériode des vacances.
On aura p laisir à prendre connais-
sance de « Quivera la ville fabu-
leuse » (1), de M. Daniel Gray. C'est
un roman de chercheurs d'or, mais
d' un niveau bien supérieur à celui
habituel à ce genre. Il y a beaucoup
d'art dans la façon p ar laquelle l'au-
teur déroule son récit , peint le fa-
meux ouest américain et campe ses
p ersonnages. La passion de l'homme
et de la femme qui, à travers tout ce
qui les sépare : aventure , argent, ma-
riage, misère, atteint par moment,
dans la description qui en est fa i t e,
à une intensité assez rare. L'héroïne
a quelque trait de ressemblance avec
la célèbre Scarlett de « Autant en
emporte le vent ».

On peut aimer ou ne pas aimer
les romans de Mme Thyde Monnier.
« Pourriture de l'homme » (2) esf
exactement dans la ligne de ce réa-
lisme foncier dont elle s'est fait  une
spécialité. Et , dès les premières pa ges,
on éprouve une secrète irritation.
Se peut-il qu'on gâte, par exemple ,
la luminosité des p aysages du Midi
— c'est dans leur cadre que se dé-
roule le récit — avec cette f açon de
narrer qui frise la grossièreté et
l'indécence ? Pourtant , peu à peu ,
on revient sur l 'impression premiè-
re. Il y a une force évidente dans
ce pessimisme constamment voulu.
Et le personnage central — fémini n
naturellement — de Mme Thyde
Monnier colle exactement à la réa-
lité. La réaction de cette femme qui
se révolte contre la vulgarité de la
guerre — encore qu'elle-même soit
loin d'être une f i gure d' une haute
sp iritualité : mais c'est cela la vie !
— apparaît en défin itive assez juste ,
et lorsqu 'on referme le livre, notre
irritation s'est finalement dissip ée.

On lira pour s'en griser un mo-
ment — comme d'un vin mous-
seux — la suite de réflexions de
M. J.-P. Fargue, groupées sous le
titre pour le moins bref de « Etc. »
(3). Ce titre caractérise bien, du
reste, le genre de ce poète essayis-
te, chatoyan t et libéral. Il n'in-
siste sur rien, se p laît à contem-
p ler (et à se contempler dans) les
mille facettes de l'existence : sur-
tout qu'aucune contrainte ne vien-
ne arrêter le cours de ses rêveries
qui le mènent parfois , sur les cho-
ses et les gens, à des réflexions
assez vraies. Somme toute, ce re-
cueil est mince. On le préférera
toutefois à tel produit de l'exis-
tentialisme.

C'est un enchantement de par-
courir les « A la façon de... » (4)
de M. G.-A. Masson. Mieux encore
que son maître Paul Reboux, M.
Masson, dans cet art di f f ici le  et
délicat du pastiche littéraire, a su
« p iger » ses auteurs. Sous la féro-
cité de ces compositions , l'auteur
fait toucher à l'essence même des
œuvres qu'il retranscrit pour nous.
Rien ne lui échappe : aucun tra-
vers, aucune faute , uucun ridicule.
Gide et Claudel sont ici plus vra is
que nature, Sartre démasqué dans
ses retranchements. « Soir au clan-
dé » est une scène plu s désopilante
que celle que l'on trouve dans
Francis Carco. « Les lendemains
qui déchantent » nous montrent les
ficelles de la poésie d'Eluard. Oui,
le pasti che littéraire est un art
dangereux. Bien manié, il porte
da vantage que la satire ou la polé-
mique. I l est l'ironie à l'état pur.

B. Br.
(1) Pion, édit.
(2) Edit. du Milieu du monde
(3) Edit.du Milieu du monde
(4) Edit. Pierre Etacray.

LES L E T T R E S
*, Le centième anniversaire de la nais-

sance du grand romancier français Guy
de Maupassant , a été célébré samedi
matin au Parc Monceau , à Paris , où
près du monument  de cet auteur s'est
tenue une réunion groupant plusieurs
personnalités littéraires françaises.

Une allocution a été prononcée par
M. Lucien Descaves , président de la So-
ciété des gens de lettres qui souligne
la place importante  que tenait  l'oeuvre
de l'auteur de « Bel-Ami » ct cle « Boule
de suif » dans la l i t térature française.

LA SCULPTURE
* A Lausanne est mort vendredi il

l'âge de 52 ans , le sculpteur tchécoslo-
vaque François Simecek admis à la
bourgeoisie cle Lausanne cette année. On
lui doit de nombreux bustes , notam-
ment celui du président Bénès exécuté
à Genève pendant la conférence du
désarmement en 1934, un buste du pro-
fesseur Arnold Raymond qui se trouve
dans la salle du Sénat de l 'Université
de Lausanne.

En 1947, il avait  commencé de tail-
ler un groupe de statues géantes clans
une carrière de Saint-Triphon mais le
manque de ressources et son état  cle
santé arrêtèrent l'œuvre à peine esquis-
sée.

LE T H E A T R E
* Le Conseil munic ipal  de Borne , en

tant qu 'adminis t ra teur  d'une « Fonda-
tion pour le d rame» instituée en 1890,
ouvre , entre les écrivains suisses, un
concours pour le prix de 3000 francs
destiné à récompenser une pièce écrite
au cours des trois dernières années. Le
prix sera délivré, sur proposition de
la Fondation Schiller qui a chargé de
l'examen des pièces un jury composé
de MM. E. F. Entiche!, Bàl e, Jean
Kiehl , Neuchâtel  et Ekkchard
Kohlund, Borne.

Le développement des événements
d'Extrême-Orient

En Corée, les Nordistes f ranchissent le f leuve Naktong dernière ligne de résistance
naturelle des Alliés. — A Formose, des avions nationalistes chinois bombardent
les navires communistes massés en vue de l 'invasion. — Une inf ormation (qui
est démentie) f ait état de la présence de M. Molotov à Pékin. — Les rouges

chinois s'apprêtent à envahir le Tibet.

Les Coréens du nord
ont traversé le fleuve

Naktong
QUARTIER GÉNÉRAL DU GÉNÉRAL

MAC ARTHUR EN CORÉE, 5 (Reuter).
Un communiqué de la 8me armée améri-
caine diffusé samedi annonce que des

Voici la première photographie transmise par bélinogramme représentant l'arrivée à Séoul, la capitale sudiste, des
tanks nordistes. Ce cliché a franchi le cap de la censure communiste. On devine pourquoi.

forces nord-coréennes sont parvenues à
traverser le fleuve Naktong. La traversée
du fleuve a été effectuée à l'est et au
sud-est de Sangju, c'est-à-dire à proxi-
mité du secteur nord-ouest du disposi-
tif défensif des troupes américaines.

Il s'agit de la dernière ligne
de défense naturelle

Q. G. MAC ARTHUR , 6 (Reuter). —
La rivière Naktong constituait la der-
nière ligne de défense naturelle des for-

ces alliées en Corée du sud ; elle a été
franchie en deux endroits par les trou-
pes communistes — un bataillon nord-
coréen l'a traversée près de Changyong,
à 40 km. de Masan. Le second lieu de
passage est situé à l'est de Sangju.

Les mouvements de troupes des Co-
réens du nord convergent vers une con-
centration de forces en vue de couper
l'artère Tacgu-Fusan.

A l'extrémité sud de la Corée, la ligne
du front se situe environ à 60 km. à
l'ouest du port de Fusan. Les commu-
nistes essaient, selon les Américains, de
trouver un endroit faible dans le front ,
mais tous leurs efforts ont été vains
jusqu'ici.

Deux croiseurs britanniques
bombardent Inchon

TOKIO, 6 (A.F.P.). — Deux croiseurs
britanniques appuyés par deux des-

troyers ont bombardé pendant deux heu-
res, samedi , les objectifs militaires du
port d'Inchon , sur la côte ouest, selon
un communiqué du grand quartier gé-
néral publié à 2 heures 15 (G.M.T.). Les
observateurs aériens ont signalé que des
casernes, des installations pétrolières,
des entrepôts , des usines , ]n gare et une
usine électrique ont été atteints par le
feu des batteries navales. L'ennemi n'a

pas riposté sur les navires qui étaient
protégés par des chasseurs.

Les forces navales opérant sur la côte
est, ont continué de pilonner les lignes
de communications, des concentrations
de troupes et des positions d'artillerie au
nord de Yongdok.

Nouvel obus antichar
WASHINGTON , 5 (A.F.P.). — Les

troupes américaines en Corée vont être
dotées d'un nouvel obus antichar, à uti-
liser dans les canons de 90 millimètres,
mais seulement en cas cle nécessité.

Il s'agit d'un obus qui serait capable
de « démolir n'importe quel char en
service en ce moment dans le monde ».

(Lire la suite en dernières
dépêches.)

Les incendies de forêts
çpii ont ravagé les Maisres

ont p u être maîtrisés

APRÈS TRENTE-SIX HEURES DE LUTTE

Un jeune homme avoue avoir allumé le f eu  à seize endroits

TOULON, 6 (A.F.P.T. — Bien que
l'importance des dégâts n'ait pas encore
pu être évaluée, il est néanmoins pos-
sible d'établir sommairement un pre-
mier bilan des incendies qui , pendant
trente-six heures, ont ravagé le massif
des Maures.

Dans la seule journée de vendredi ,
un millier d'hectares de forêts ont été
ravagés non loin de Sainte-Maxime par
le feu qui a également détrui t  quelques
immeubles. Tous les habitants de la
région , ainsi que les nombreux esti-
vants, ont cependant pu être préservés.

Dans la région de Cavalaire , près du
Lavandeou , toute la forêt a été ravagée
jusqu 'au voisinage des maisons de Ca-
valaire. Les stations de Canadel , de
Ramoussier et _ du Royal ont été direc-
tement menacées par le sinistre qui a
calciné les pinèdes du cap Nègre. Là
encore , des villas ont été brûlées en
raison cle l'extrême rapidité avec la-
quelle les flammes se propageaient.
Mais aucun accident de personne n'est
à déplorer.

La petite localité côtière de Beau-
vallon , située entre  Sainte-Maxime et
Cavalaire , a été pendant toute la jour-

née plongée dan s une quasi-obscurité
provoquée par l 'intense fumée noire
que dégageaient des incendies proches.

Tous les moyens de lutte contre le
feu dont peuvent disposer les départe-
ments du Var et des Alpes-Maritimes
ont été constamment mis en œuvre pour
combattre les flammes. Les dispositifs
de sécurité demeurent en place. Six
cents hommes de troupes, un nombre
élevé de marins et une compagnie de
gardes mobiles se sont joints aux pom-
piers venus de Toulon et cle Nice , tous
prêts à lutter contre toute éventuelle
reprise du sinistre qui a pu être enfin
maîtrisé.

L'incendiaire arrêté
SAINTE-MAXIME, 6 (A.F.P.). _ La

gendarmerie a arrêté un garçon de 15
ans, qui a reconnu avoir allumé seize
foyers d'incendie.

Son attention avait été frappée par la
ressemblance du timbre de voix de plu-
sieurs appels téléphoniques au poste
d'alarme en cas d'incendie. Elle avait
alors organisé une surveillance et c'est
ainsi qu 'elle est parvenue à découvrir
le jeune criminel.

£es échos du
La noblesse besogneuse

Louis-Georges de Bourbon , fils de
Luis-Alfonso de Bourbon , duc de Dosso-
loa ct cousin de feu le roi Alphonse XIII
d'Espagne , a été condamné par un tri-
bunal  parisien à huit mois cle prison
et à une amende de 5000 francs pour
avoir volé cent dix-huit pantalons et
huit  shorts.

Le tribunal a établi que le prévenu
avait volé les pantalons dans un maga-
sin d'articles pour hommes où il tra-
vaillait à Paris , et qu 'il les avait vendus
pour manger et boire.

Plusieurs personnes , qui avaient ache-
té les pantalons à prix réduit , ont été
condamnées à des amendes.

Une annonce sincère
« Fermier, 37 ans, désire connaître

jeune  fille d' environ 37 ans , possédant
tracteur , but  mariage . Prière joindre
photo tracteur. »

I h i • 11 > I • 4
Pansement soluble

Un laboratoire de l'Illinois a inventé
un pansement soluble , qui se dissout
sans danger h l'intérieur du corps du
patient , si quelque chirurgien distrait
l'y oublie après l'opération.

Un Rembrandt inconnu
Un tableau de Rembrandt , inconnu ct

non catalogué jusqu 'à ce qu'on l'ait dé-
couvert dans la maison de campagne
d'un baron , a été vendu à Londres aux
enchères pour le prix de 10,000 livres
sterling.

Le tableau représente la scène bibli-
que do la «Fuite do Joseph en Egypte» .
Il a été découvert dans une collection
de tableaux de maîtres hollandais en-
voyés à Londres pour y être vendus aux
enchères par lord Clinton , dont elle
ornai t  la maison de campagne.

La collection de lord Clinton a rap-
porté quelque 29,000 livres sterling.

Quelle sera, à Strasbourg, la position
des dix-huit délégués du «Bundestag»?

L'ALLEMAGNE AU CONSEIL DE L'EUROPE

' Notre correspondant pour les af-
faires allemandes nous écrit :

C'est ce mois que s'ouvrira, à
Strasbourg, la première session du
Conseil cle l'Europe à laquelle une
délégation allemande prendra offi-
ciellement part. Cette délégation , for-
te de dix-huit membres, vient d'être
désignée par le « Bundestag » de
Bonn. Sa composition n'appelle pas
cle remarques spéciales, sinon qu 'on
y relève les noms de plusieurs per-
sonnalités, hommes et femmes, ciui
ont pris part aux deux premières
rencontres interparlementaires fran-
co-allemandes de Bàle et cle Rhein-
felden , au début cle cette année. Es-
sayons d'examiner brièvement les
conditions clans lesquelles ces repré-
sentants cle l'ancien Riech vaincu
vont s'asseoir, pour la première fois
depuis la capitulation , à côté des dé-
légués de leurs vainqueurs.

méfiance réciproque
Le « climat » de Strasbourg, inutile

cle se leurrer à ce sujet , est encore
dominé par une méfiance quasi gé-
nérale. Les délégués allemands sen-
tent parfaitement que leur « esprit
européen », trop neuf peut-être , est
tenu pour suspect par les Alliés, qui
craignent la manœuvre politique ;
eux-mêmes soupçonnent les All i és
d'Occident de ne leur avoir ouvert
la porte du Conseil que pour les
mieux utiliser dans leur lutte contre
l'U.R.S.S., afin cle les envoyer se faire
tuer à leur place le jour où la guer-
re tout court aura succédé à la guer-
re froide... Vainqueurs et vaincus,
enfin , et c'est là le seul motif cle leur
présence côte à côte autour du tapis
vert cle Strasbourg, tournent le mê-
me regard inquiet du côté de
l'Orient , où tous les soupçons sont
permis.

Les dix-huit délégués du gouver-
nement de Bonn ont sans doute rai-
son de craindre cette première ren-
contre , car leur position , pour les

raisons que nous venons de citer ,
manquera certainement de confort.
On se demandera peut-être aussi ,
clans le camp allié, s'ils représentent
vraiment le peuple cle l'Allemagne
occidentale , considéré dans son en-
semble. Ici , un certain doute est per-
mis... Certes, le « Bundestag » s'est
efforcé d'incorporer dans sa déléga-
tion des hommes et des femmes re-
présentant les diverses tendances de
la politique actuelle. Il n'a môme pas
hésité , pour cela , à faire appel à cer-
taines personnalités extra-parlemen-
taires. Mais les autres , ceux qui ne
sont pas représentés à Bonn , ou qui
le sont par des gens qui n 'ont pas
l'heur cle plaire à la majorité du
jour ? On est en droit cle supposer
que le parlement de l'adroit M. Ade-
nauer aura dépêché à Strasbourg des
gens dont il est sûr, dont les senti-

ments démocrati ques et europ éens ne
font pas de doute. Il n'en reste pas
moins vrai que chaque élection nou-
velle, en Allemagne, voit les propos
nationalistes résonner avec une vi-
gueur accrue , quand bien même tou-
te renaissance officielle du nazisme
reste rigoureusement interdite.

Prudence imposée
Pour prévenir tout faux pas de ses

délégués , le « Bundestag » ne s'est
pas contenté de désigner des person-
nages de tout repos, dont il sait qu 'il
n'a pas cle surprise désagréable à at-
tendre. Il leur a encore tracé, d'une
manière méticuleuse , la ligne de con-
duite qui devra être la leur à Stras-
bourg.

Léon LATOUR
(Lire la suite en cinquième

page)

Notre commerce extérieur pendant
le premier semestre 1950

RE VUE DES FAITS ÉCONOMIQ UES

Les principales caractéristiques de
notre commerce extérieur du 1er
janvier au 30 juin 1950 sont résu-
mées dans le tableau suivant tiré des
statistiques de Ja direction générale
des douanes :

Importations Exportations Balance Valeur
+ solde actif d'exportation

Valeur en Valeur en — solde passif en pour-cent
ler Vagons de millions Vagons de millions millions de la valeur

semestre 10 tonnes de francs 10 tonnes de francs de francs d'Importation
1938 342,348 781,3 30,045 618,4 — 162,9 79,2
1945 28,748 285,1 6,924 593,2 + 308,1 208,1
1946 251,417 1,632,8 22,642 1,150,9 — 481,9 70,5
1947 329,080 2,223,5 21,632 1,592,6 — 630,9 71,6
1948 474,094 2,811,2 31,969 1,592,7 —1,218,5 56,7
1949 332,804 1,965,0 24,281 1,638,1 -r 326,9 83,4
1950 338,414 1,785,9 22,672 1,643,5 — 142,4 92,0

L'indice des prix à l'importation
est tombé de 206 pendant le dernier
trimestre de 1949 à 203 pendant le
premier trimestre de 1950, et à 199
en moyenne pour les mois d'avril à
juin 1950. Ce sont les matières pre-
mières qui accusent le plus fort flé-
chissement, 19 %, alors que celui des
denrées alimentaires et des produits
fabriqués est de 12, respectivement
13 %. Par contre , l'indice des prix à
l'exportation qui était à la baisse à
la fin de l'année passée et au début
de 1950 a de nouveau légèrement
augmenté dans le deuxième trimes-
tre de 1950.

Les exportations d'horlogerie mar-
quent une diminution assez sensible
avec un indice d'exportation de 105
contre 136 et 111 respectivement
pour les second et premier semestres
de 1949, et une valeur totale de 281
millions contre 373 et 329 respective-
ment '  pour les mêmes périodes de
l'année précédente.

La répartition de nos échanges
par pays montre aussi quelques mo-
difications intéressantes. C'est ainsi
qu 'on relève l'augmentation de nos
importations d'Allemagne de 162 à
182 millions entre les six premiers
mois des années 1949 et 1950, de
France , de 171 à 191 millions, d'Ita-
lie de 119 à 148 millions, de Grande-
Bretagne, de 137 à 170 millions. Par
contre nos importations de Belgi que
sont tombées cle 134 à 87 millions ,
celles d'Espagne de 42 à 20, des
Etats-Unis, de 449 à 275.

Pour les exportations on enregis-
tre aussi certaines variations impor-
tantes : Allemagne de 105 à 152 mil-
lions, France, 97 à 177 millions, Ita-
lie , 119 à 187, Argentine , 24 à 35. Nos
ventes ont diminué par contre avec
la Belgique , tombant de 159 à 135

millions, les Pays-Bas, 92 à 49, la
Suède, 45 à 23, le Brésil , 77 à 45.

Ces modifications traduisent assez
bien toute la fluidité de la situation
économi que actuelle , pour employer
un terme cher aux chroniqueurs mi-

litaires du jour. Les uns après les au-
tres, les Etats du continent et ceux
d'outre-mer connaissent des difficul-
tés financières ou sociales nouvelles;
Ils s'orientent différemment , adap-
tent leur économie à de nouvelles
conditions politi ques et le résultat de
ces changements se traduit par un
déplacement souvent considérable du
mouvement d'affaires international.

(VWM
Il est cependant remarquable de

constater que, jusqu 'à présent, la va-
leur de notre commerce extérieur
s'est maintenue à un niveau très
élevé. La baisse du prix de nom-
breux produits d'importation a favo-
risé la reconstitution des stocks de
matières premières et de denrées ali-
mentaires. Ce résultat est d'autant
plus heureux que l'évolution de la
situation internationale semble bien
avoir renversé le mouvement des
prix; il serait donc illusoire de
compter encore sur une baisse appré-
ciable du coût de la vie. '

0>n remarquera également que les
exportations se maintenant à un
chiffre très important , le solde pas-
sif de notre balance commerciale
s'est réduit au 30 juin dernier à
142,4 millions, contre 327 il y a un
an et 1218 millions il y a deux ans.
Compte tenu des exportations invisi-
bles, tourisme, assurances, revenus
des capitaux , etc., notre balance des
paiements est franchement excéden-
taire , ce qui se traduit  par une aug-
mentation de près de 300 millions de
l'encaisse-or de la Banqu e nationale
et de la Confédération.

En résumé, le premier semestre de
l'année n'accuse pas de modifica-
tions fondamentales dans le mouve-
ment de notre commerce extérieur
qui reste très actif.

Philippe VOISIER.

Aujourd'hui s'ouvre à Strasbourg
rassemblée consultative
du Conseil de l'Europe

Précédant de quel ques jou rs l'ou-
verture de l' assemblée consultative
du Conseil de l 'Europe , le comité
des ministres a siégé depuis j eudi
dernier à Strasbourg.  Les treize
membres permanents du conseil ont
terminé samedi leurs travaux p ar

J 'adoption d' un message qu 'ils ont
décidé d' adresser à l 'assemblée con-
sultative , et qui sollicite l 'avis des
délégués sur le p lan Schuman, de
même que sur un projet  de con-
vention sur les droits de l'homme.
En outre , le comité ministériel a
admis , pour l'avenir, la participa-
tion de l 'Allemagne occidentale et
de la Sarre à ses délibérations.

C'est aujourd 'hui lundi que s'ou-
vrira à Strasbourg l'assemblée con-
sultative du Conseil de l 'Europe.
Cette session durera un mois. Quin-
ze Etats , comptant au total de 300
millions d'habitants, seront repré-
sentés par 125 délégués. L 'Allema-
gne occidentale, membre associé , y
disposera de 1S sièges, comme la
Grande-Bretagne , la France et l'Ita-
lie. Deux attires recrues f e ron t  en-
core leur apparit ion à Strasbourg :
la Sarre, dotée de trois représen-
tants , et l'Islande.

Lire nos informations en
dernières dépêches.



Une famille
sous un parapluie

FEUILLETON
de la « Feuille d'avis de Neuchâtel »

lt O U Ï S
par 9

Claire et Line Droze

Mlle Piton s'appuyait au mur de
pierre cle l'escalier raide ; en face
d'elle, M. Lefaune s'appuyait au ver-
sant opposé. Il restait, entre eux,
passage pour une demi - personne.
Mlle Piton minauda :

— Cher monsieur, que devenez-
vous ? , ,. M

Des coups sourds lui répondirent.
On dressait le vélum des grands
mariages au-dessous d'eux.

— Mademoiselle Adèle, je souhai-
tais justement vous rencontrer. J'ai
un renseignements à vous deman-
der... Mais je vous tiens debout ,
montons.
¦ L'organiste, là-haut, essayait la
marche de Tannhaiiser, et puis celle
de Mendelsshon. Il hésitait...

— De quoi s'agit-il ? chuchota
Mlle Piton , sans bouger.

Voilà , il s'agissait de vendre un
lot de lampes à pétrole qui échéait

en partage — dans un héritage pro-
vincial — à Cyprien Lefaune... On
lui avait dit que Mlle Piton pour-
rait peut-être lui indiquer... elle con-
naissait tant de monde ! Il tenait à
se défaire de cet héritage... il n'avait
pas de grenier !

Mlle Adèle plissa ses paupières
légèrement bleuies (un petit échan-
tillon qu lui avait donné Rosie, une
folie 1) et ayant , d'un geste large,
rejeté sur sa nuque ses boucles rai-
des, elle conseilla :

— Mettez une annonce dans Le
Nid.

— Le Nid... ? Quel Nid ?
— C'est le home qui réunit  tou-

tes les Fauvettes de Crochets et
Macramés.

M. Lefaune ôta brusquement son
lorgnon, et le planta au bout de son
nez. Un regard flou incompréhensif ,
surgit au-dessus du lorgnon , tandis
que le vieux garçon s'aplatissait
contre le mur pour laisser passer la
violoncelliste, qui faillit l'étouffer
avec son engin rebondi.

— Je veux parler du courrier de
mon journal d'ouvrages, expliqua
Mlle Piton.

— Ah !... Vous croyez que pour''
des lampes à pétrole...

— Ont-elles des abat-jour ?
— Oui.
— Alors, c'est parfait. Rien n'est

plus ingrat qu 'une lampe à pétrole
a cause du verre : mettez-le sous
carcasse, drapez celle-ci d'un tissu
flou...

Deux violonistes montèrent : des

jeunes gens charmants qui eussent
fait la cour à Odile et Rosie, si ces
deux petites sottes...

Ainsi pensait Adèle Piton , dont
une délicieuse jeune fille blonde
écrasa les pieds en montant au .ga-
lop ; elle cria, en passant, que les
plantes vertes et les fleurs blanches
étaient en place, le tapis déroulé, le
vélum monté, et que le bedeau allu-
mait les cierges. L'organiste essayait
une troisième marche nuptiale, celle
de Lohengrin. La mariée n'avait
rien su choisir de précis.

— Oui , vraiment, je vous conseille
de mettre une annonce dans Cro-
chets et Macramés. Je vous enverrai
un exemplaire du journal , vous au-
rez l'adresse. Vous verrez que vous
vendrez vos lampes.

— Mademoiselle, comment vous
remercier...

— C'est tout naturel, dit-elle d'un
air désinvolte.

A vrai dire , elle avait un senti-
ment pour Cyprien Lefaune, depuis
longtemps elle plaignait ce pauvre
esseulé.

Comme une troupe chargeait vers
la tribune, M. Lefaune dut monter,
imitant Mlle Piton, et se retrouva
près des grandes orgues. En bas,
dans l'église illuminée, le cortège
commençait à se poser. Cyprien
Lefaune redescendit, laissant Mlle
Piton au milieu d'un remous. Avant
de disparaître aux yeux de l'em-
ployé à la perception , elle eut le
temps de lui lancer un sourire ma-
gnifique, qui découvrit, l'espace

d'un éclair, un clavier chevalin en-
core jeune et bien entretenu.

Puis elle se mêla aux musiciens
qui bavardaient à voix semi-élevées
en accordant leurs instruments, cha-
cun prenait sa place, la chorale se
massait en bloc.

— Chère petite madame, vous voi-
ci enfin !

Colette Monestier gravissait les
derniers degrés ; un peu essouflée,
elle portait  un grand sac de soie
brochée, genre sac à ouvrage, et qui
semblait  fort lourd.

— Votre musique ?...
— Non , un stock de pommes tom-

bées que je viens d'acheter au ra-
bais, à la fin du marché, pour faire
de la compote, et deux choux-
fleurs... Chut !

— Vous vous fatiguez , Colette.
— Vous plaisantez ! Il faut bien

que je nourrisse tout mon monde.
— Rosie ne peut-elle vous accom-

pagner quand elle est là ?
— Vous savez bien qu'elle va tous

les jours à Paris. Elle part de bonne
heure le matin .

Adèle Piton le savait que Rosie,
comme sa nière Odile, allait à Paris
chaque matin... Sauf le dimanche,
justement l'un des jours de marché,
elles auraient pu... enfin 1

— Rosie préfère se faire les ongles,
dit Colette un peu sèche, et assez in-
juste aussi , car si Rosie était coquette,
elle savait faire sa part d'ouvrage en
rentrant de l'institut de beauté. Mais
pouç le marché : rien à faire. Elle

entendait rester au lit le dimanche
matin.

— Ah 1 soupira Piton , cette nou-
velle génération... A mon avis, il faut
qu 'une femme soit éclectique ; ainsi
vous, ma chère Colette, qui passez du
marché à la chorale, de la chorale
au pouponnage, et du pouponnage au
cinéma ou au concert , vous êtes ce
que j'appelle une femme éclectique.

— Rosie a la tête un peu tournée
par cet institut de beauté. J'aurais
bien préféré qu 'elle fût secrétaire
chez un notaire.

— Hélas ! à notre époque !
— Rosie a cependant reçu d'excel-

lents principes ; et bien ! elle pré-
tend que la beauté c'est l'avenir . « De
plus en plus belle » lui fausse le juge-
ment.

— Hélas ! répéta Mlle Piton les
yeux levés vers la voûte de l'église...
et elle ajouta , soudain , comme pour
elle-même : C'est égal , il ne faut  pas
se laisser aller... Elle pointait  en
avant son nez poudré... Hem ! quelle
conversation !... A propos, votre pro-
priétaire n'est pas l'écrivain connu ,
c'est son cousin ... un jeune industriel
qui porte un nom étrange : Eric.
Allez donc le voir, il doit s'ennuyer :
chantez, jouez du piano, amenez-lui
vos trésors...

Ayant sauvé ses propres macra-
més de l'invasion , Mlle Piton vouait
à la destruction les passementeries de
la défeunte grand-mère Dalayrac, sans
la moindre arrière-pensée.

— Il déteste le chant, le piano et

mes trésors, mademoiselle, c'est- un
ours. 'Il se plaint sans cesse et...
_ — Allez-y avec Rosie... on ne sait
jamais où jaillit l'étincelle... ? Sup-
posez qu 'un coup de foudre... Je suis
sûre que Rosie mariée deviendrait
« popote », elle ferait son marché et
s'occuperait de son intérieur.

— Ne croyez pas cela , chère made-
moiselle, Rosie, mariée, garderait sa
situation et prendrait une bonne ;
elle me l'a dit ; elle ne comprend pas
que je me fatigue chez moi ou lieu
d'être secrétaire, quelque part. .. Nos
théories sont différentes... elle a été
trop tôt orpheline...

— Colette, c'est la vie qui pousse
les jeunes générations.

— Rosie et moi nous sommes du
même âge.

La marche nuptiale de Mendelssohn
éclata alors ; Mlle Piton et Colette
se penchèrent discrètement à la tri-
bune. Au-dessous d'elles , la fille d'un
nouveau riche hésitait  à faire  le pre-
mier pas sur le tapis déroulé, encom-
brée par la t ra îne  sur laquelle ti-
raient encore les couturières.

Mlle Piton pensait à Rosie et se
gourmandait d'avoir parlé si vite...
Repoussant la silhouette gracieuse,
elle imaginait  déjà sa nièce Odile
montant  vers l'autel suivie d'Eric
Dalayrac.

(A suivre)

A vendre
à Saint-Biaise

un immeuble
sept appartements ;

un immeuble
trois appartements

entièrement rénovés ;
une maison familiale de
deux appartements avec
grand jardin et verger.

Prix très Intéressants.
Adresser offres écrites &

M. B. 907 au bureau de
la Feuille d'avis.

A vendre à

YVONAND !
en bordure de la route
cantonale

jolie propriété
comprenant bâtiment
de deux appartements,
avec toutes dépendan-
ces, grand Jardin arbo-

i risé et atelier pour
artisan ou petite in-
dustrie. Faire offres
au notaire Edouard
Debetaz, à Yverdon .

On cherche une

chambre et cuisine
' '(pressant) . Adresser offres
écrites à C. B. 904 au bu-

- l'eau de la Feuille d'avis.

On cherche une jeune
fille propre et honnête en
qualité de

VOLONTAIRE
Occasion d'apprendre la
langue allemande et la
ténue du ménage. Vie de
famille. Entrée : ler oc-
tobre ou pour date à con-

' veïiir. Adresser offres ma-
nuscrites à Mme Wilhelm-
Knecht, commerce de
draps, Oftringen près Zo-
fingue (Argovie).

Demoiselle
de réception
connaissant la sténo-dac-
tylo, est demandée par
médecin pour début de
septembre . Nourrie et lo-
gé*. Adresser offres avec
prétentions sous chiffres
P. 4556 N. à publicitas,
Neuchâtel. 

On cherche pour le ler
septembre gentille

JEUNE FILLE
aimant les enfants, pour
aider au ménage dans
maison privée. Vie de fa-
mille assurée. Salaire à
convenir. Adresser offres
écrites à Mme Hurni ,
poste, Fraschels près de
Gh'.ètres. Tél. 9 47 04.

Noois cherchons, pour une durée de trois mois environ ,
QUELQUES

OUVRIÈRES
SAISONNIÈRES
Se présenter de 8 h. à midi et de 14 h. à 18 h., sauf
le samedi, auprès de CHOCOLAT SUCHARD S. A.,

Personnel-exploitation, Serrières-Neuchâtel.

Nous cherchons pour notre rayon de
confection pour dames

une vendeuse
de première forée

N'entre en considération qu'une candi-
date connaissant à fond la partie. Les
personnes pouvant prouver une activité
dans la branche et s'intéressaût à une
place stable sont priées4'adresser leurs
offres avec curriculum Vitae, copies de
certificats et photographie au bureau
du personnel des Grands Magasins

INNOVATION S. A., à Lausanne.

Dépositaire des brillants succès des USA cherche

REPRÉSENTANTS
visitant les particuliers ainsi que colporteurs sérieux
pour tout le canton. Vente énorme à l'étranger, pa-
tenté et absolument sans concurrence, révolution
dans l'article de dames, marge de gain 40 %. —
Adresser offres écrites à N. R. 916 au bureau de la
Feuille d'avis.

Importante maison de musique, à
Lausanne, cherche pour son rayon
de librairie théâtrale et générale une

libraire professionnelle
qualifiée et apte à travailler de ma-
nière indépendante. Entrée immé-
diate ou pour le ler septembre, —
Emploi stable. Adresser offres dé-
taillées avec photographie et mention
des prétentions à Fœtisch Frères

S. A., Lausanne.

La fabrique d'horlogerie « VENDOME»,
à Corcelles-Neuchâtel, cherche

remonteur de finissage
acheveur d'échappement
horloger complet-retoucheur
Ouvrière pour IKiSG îHïieSlïG

et travaux divers.
Se présenter au bureau.

On cherche dans exploitation ordonnée

ferblantier-appareilleur
capable , sachant travailler seul . Place stable.
Appartement de trois chambres pourrait être
mis à disposition plus tard. Offres avec copies
de certificats à G. Herrll, ferblanterie et instal-

lations sanitaires, Nidau près Bienne
Tél. (032) 2 48 74

REPRÉSENTANT (E)
35 ans minimum, est demandé par maison
connue et bien introduite, taisant visiter ré-
gulièrement la clientèle particulière depuis de
nombreuses années. Fixe, frais, commission et
primes. Carte rose et abonnement fournis par
la maison. Situation stable et bien rétribuée
(600 à 800 fr. par mois), pour candidat actif
et sérieux. Mise au courant . Débutant accepté.
Offres sous P. V. 16318 L., à Publicitas, Lau-
sanne .

m̂ m A m #A jf B S O.  Fabrique d'appareils
te« /Wr/li q électriques S. A.,
T̂ mP^ WmfmK9Jt Neuchâtel.

cherche, pour entrée immédiate ou date
à convenir,

un décolleteur
si possible spécialisé sur les décolleteuses
Petermann. Faire offres écrites avec copies de
certificats ou se présenter, entre 16 et 17 h. 30.

Mme Bibl Torlani , Da-
vos-Platz, cherche

jeune fille
pour la garde de trois en-
fants et pour faire le mé-
nage. Entrée Immédiate.
Vie de famille et bons ga-
ges. Tél. (083) 3 62 34.

On cherche

jeune fille
en qualité de bonne à
tout faire , ayant déjà été
en: service. — S'adresser :
R. Qachelin fils , boulan-
gerie, Auvernier. Télé-
phone 6 21 09.

Six à huit maçons
seraient engagés par l'en-
treprise P. Weber à Cres-¦ »r pour tra vaux dans la
région du Vignoble. Pla-
ces stables pour ouvriers
qualifiés.

Commissionnaire
est demandé pour tout de
suite. En dehors des heu-
res d'école. Robert-TIssot ,
sports 'rue Saint-Maurice
No 5. '

reinw
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Aide-mécanicien
auto ou atelier , mécani-
que générale, soudure
électrique, autogêne, per-
mis de conduire, libre
tout de suite. — Adresser
offres écrites à D. B. 827
au bureau de la Feuille
d'avis.

Employée
Sténo-dactylo, bonnes

connaissances d'allemand
et d'italien, cherche em-
ploi pour le ler septem-
bre. Références. — Ecrire
sous chiffres P. 250-6 N. a
Publicitas , Neuchâtel.

Jeune homme, 17 ans,
cherche place d'apprenti

électricien -
monteur

Libre tout de suite , —
Adresser offres écrites à
S. M. 914 au bureau de la
Feuille d'avis.

D» A. BOREL
CERNIER

DE RETOUR

Madame

Dr Hofer -Silvestre
Médecin-dentiste

Musée 7

DE RETOUR

J. ZASLAWSKY
Médecin-dentiste

DE RETOUR

DR BONHOTE
ABSENT

jusqu'au 20 août

D» E. LANZ
technicien-dentiste
RUE MATILE 33

DE RETOUR

tTwrnmrnrr*** iiiw m i.» m m iiii n i iivmiiiii in i m
Très émue par les nombreux témoignages de

sympathie reçus, la famille de
Monsieur Reynold VAUTRAVERS

exprime sa profonde reconnaissance à tous ceux
qui par les envois de fleurs, leurs affectueux
messages ont pris part il sa douloureuse épreuve.

Neuchfttel , 4 août 1950.

Très touchés des nombreux témoignages de
sympathie reçus lors de leur grand deuil,
Madame André HUMBERT, ses enfants, ainsi
que la famille, remercient de tout cœur les
sociétés ainsi que toutes les personnes qui y
ont pris part, soit par leur présence, leurs
messages, envols de fleurs et spécialement pour
les beaux gestes de solidarité.

U TlTaH i 3111 rîî «9/3

F. Lînder-Ramsauer
Technicien-dentiste

ABSENT
ilîRiïiIMPÎ MrïTi'lî&NÉ

La personne qui a pris
soin d'un porte-monnaie
de cuir noir, contenant
un.

billet de 100 fr.
et de la menue monnaie,
paie d'un apprenti, ou-
blié dans la cabine télé-
phonique de la poste de
la gare, vendredi soir
4 août, est priée de le
rapporter contre récom-
pense au poste de police.

Trouvé

petit chat
noir. Tél. 6 4147.

COIFFURE
J. KÛNZLI

Grand'Rue 11
Tél. 5 32 58

le salon pour
dames sera fermé
du 13 au 25 août

Menuiserie
Fritz 6ALIAND

FERMÉE
du 7 au 19 août ,

VACANCES
DU BATIMENT

< Î§s EMPLOIS FÉDÉRAUX
TAMÉ Selo/1 des méthodes Judicieuses,
mwim nous préparons aux examens en
«jarSI:;:;? quatre mois. Par COBRESPON-
TBB:::::S/ DANCE en six. Garantie: prolon-

"̂ftâ  ̂ gatlon gratuite, si nécessaire.
ECOLES TAMÉ, Neuchâtel, Concert e, tél.5 18 89

Lucerne - Zurich - Saint-Gall . Fribourg
Sion . Bellinzone - Prospectus

C E I N T U R E S
V E N T R I È R E S
pour tous les cas de ptô-
ses, descente, éventration,
sult-e d'opération chez
.'homme et chez la femme

CEINTURES DE
G R O S S E S S E
dans divers genres

Reber
Bandaglste - Tél. 514 53

Saint-Maurice 7
NEUCHATEL

A vendre

« Topolino »
(cabriolet) à l'état de
neuf . Modèle 1950, roulé
3000 km. Ecrire sous chif-
fres P. 4561 N., & publici-
tas, Neuchâtel. pressant.

Imprimerie
du Banneref

Charles Perrenoud

fermée
jusqu'au 26 août

Café du Théâtre
...la vraie cuisine

française...

Industriel (branche
mécanique) cherche

collaboration
commerciale

avec apport de1 25,000 fr.
Ecrire sous chiffres M. B.
912 au bureau de la
Feuille d'avis.
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™ GENÈVE-PARI S
DE FABRICATION SUISSE

est conçu selon les dernières exigences
de la mode de Paris. De ligne extrême-
ment fine , il se place à l'avant-garde de

la silhouette moderne.
SI vous suivez, Madame, les dernières
exigences de la mode, alors le corset

1 BELCOR et le soutien-gorge BELCOR
forment pour vous cet ensemble si

recherché de la femme moderne.
Mme L. ROBATEL

ÉRÈS -CORSE TS
CHAVANNES 3 - Tél. 5 50 30

Lundi 7 août Saut-du-Doubs
x. _ Départ : 13 h. 30x r" ** Place de la Poste

Barrage
Lundi 7 août 

fo RossenS
Fr. ii.5o Gruyère

Départ : 13 heures
Place de la Poste

Mardi 8 août 0*11* de VaUlîOIÎ
Fr. 14_ Lac Saint-Point

(carte d'Identité r0nI3l lie™
ou passeport) Départ : 8 heures

Place de la Poste

Col du Pillon
Mardi 8 août (La Gruyère

Pays-d'Enhaut
Fr. 18.— Montreùx)

Départ : 7 heures
Place de la Poste

Mardi 8 août Chasserai
j«r- tj Départ : 13 h. 30

Place de la Poste

Mercredi 9 août GfîffîSel , FUrlO,
et chaque mercredi Çiiclasi

Fr. 28.50 _ .  _ . .Départ : 5 h.
Place de la Poste

Renseignements - Inscriptions

AUTOCARS FISCHER SSS 21

. ou Papeterie BICKEL & Cle ,$¦„

Les belles excursions Patthey
accompagnées

Mardi 8 août

Lac Bleu - Kandersteg
montée en télésiège
au lac d'Oeschinen

Départ : 7 h. Prix : Fr. 15.—
le voyage

Mercredi 9 août

BARRAGE DE ROSSENS
par le lac de Morat - Fribourg -

lac de la Gruyère
Départ : 13 h. Prix : Fr. 10.—

Renseignements et Inscriptions avec pro-
grammes détaillés, chez Mme FALLET,
magasin de cigares, Grand-Rue 1, et au
GARAGE PATTHEY & FILS

Manège 1 - Tel 5 30 16 - Neuchâtel

Accident du I er août 1950
à minuit à Monruz

Les personnes qui auraient assisté de près
ou de loin à l'accident susmentionné sont
priées de bien vouloir se faire connaître

en s'adressant à
Me TRIPET, avocat , faubourg de l'Hô-

pital 19, Neuchâtel - Tél. 5 20 39.

Lundi 7 août SauMU-DOil»
(autocar jusqu aux

Fr. 7.— Brenets)
Départ a 13 h. 30

Lac Bleu -
Mardi 8 août Kandersteg

(possibilité de monter
Fr. 15.50 au lac d'Oeschinen)

Départ à 7 h. 30
Place de la Poste

Mardi 8 août Le IdC HOl t
GUGGISBERG

Fr. 12.— SCHWARZENBURG
Départ a 8 heures

i ~~̂ ~~"~~"""™"̂ "~"™"—'—

Mardi 8 août CfraSS GPGn
Fr. 8.50 Départ à 13 heures

Place de la Poste

Me
9
rceteio' aï

1 Grimsel - Furka
et chaque Sllfifeilmercredi et jeudi WM*,B"

Fr. 48.— Deux jours au ralenti
avec souper, Départ a 8 heures. iSSPSEÏ* . Place de la PostBet petit déjeuner

Grand
.. „ ¦.. Saint-Bernard

Mercredi 9 août  ̂p
ar ,a Gru yère

Fr. 25.50 Retour par
Montreux-Lausanne

Départ à 6 h. 15
Place de la Poste

Mercredi 9 août CHaSSCral
Fr. 7.50 Départ ô, 13 h. 30

Place de la Poste

j eudi io août Champéry
Fr. 18.— Départ & 7 heures

Place de la Poste

Renseignements - Inscriptions :

LIBRAIRIE BERBERAT
sous l'hôtel du Lao - Tél. 5 38 40

F. WITTWER & Fils, Neuchâtel
Tél. 5 26 68

Le Restaurant Strauss
Neuchâtel - M. H. Jotst - Tél. 510 83

Vous recommande
ses menus soignés

et pour vous qui êtes pressé...
une assiette maison
à Fr. 2—, 2.50, 3.—

S, é
s D'où vient l'arôme déll-

/ cieux de la cigarette
( Boston ?

> L a  

chimie n'a point de part dans
la fabrication de la cigarette
Boston. Celle-ci ne doit rien aux
procédés artificiels, ni aux adul-
térants chimiques. Le tabac est
un don de la nature. Les délica-

¦ tes petites feuilles de tabac uti-
A Usées dans la cigarette Boston
i \ ne sont pas frelatées. Elles su-
%\  bissent simplement une trans-
xA formation naturelle. La refer-

JV mentation constitue la phase ul-
/ \ time et décisive d'un développe-
/ 1 ment dont le résultat est un arô-
\ J me parfaitement équilibré.

) J  Dégustez ta Boston à 70 et
{/  ou la Boston-Spéciale à 90 ct

. . . . refermenté!
•"t&RaHPSMHMMMMHBMMMnMmMB"

A louer au centre de la
Ville, chambre avec tout
confort, à Jeune homme
sérieux. S'adresser : fau-
bourg du Lac 33, ler éta-
ge, tél. 5 57 81.

Chambre confortable au
centre. Hummel, faubourg
du Lac 8.

Chambre Indépendante
& lrwlAr Plflinte-HélÀnA S.

Chambre à, monsieur
sérieux, bains, central.
Tél. 5 41 89.

Belle chambre, bain ,
central. Rue du Seyon 3,
maison Euntih, 2me, à
gauohe.
. A. louer chamjbre meu-
blée, Seyon 6. 4me.

On cherche
PENSION

pour écolier de 16 ans
dans bonne famille. Offres
à Leonhard Muller, Vau.
seyon 13.

On cherche, pour le
20 août, pour Jeune
homme de seize ans,

pension
aux environs des Beaux-
Arts. Offres à famille H.
Harl, maison de sports,
Adelboden.



vous offre des occasions sans précédent ¦»
HBS

POUR QUOI ? PARCE QUE : i |

Mdlgré l@s prix I
énormément baissés 1

nos qualités 1
restent inchangées i

Manteaux - Robes - Blouses - Jup es
Costumes - Chap eaux j

Lingeries - Pullovers - Jacquettes
Bjwfl

Seulement 1
de la belle marchandise I |

BASAIS jusqu'à 7@% I
UNE VISITE A NOS RAYONS S'IMPOSE H
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TAIES D'OREILLER TAIES D'OREILLER 1

1 BHBBËP' 1 '9 TRAVERSMS ̂ Xte, TRAVERSINS baSaîiîT,ne I
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RASIN 
SUPé

RIEUR 
1
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I PBIX INTÉEESSfiiT S -̂^̂ "'
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E VISITEZ NOTRE BELLE EXPOSITION I
j A l'INTÉRIEUR J

Le manteau de pluie anglais de qu'alité,
en gabardine-coton , entièrement doublé du même tissu

Raglan Fr. 113.—
Trench-Coat » 128.—
Doublure Teddy amovible » 46.50

Actuellement aussi bon marché qu 'un manteau ordinaire
mais tellement meilleur

Vente exclusive

Soint-Maurice 5 J g" ^3 i€. M t& NEUCHATEL 
|

. aromatique, type égyptien...

FUMEZ -MOI ET COMPAREZ!

~̂&oj - et çWP
8f8*'

S Tenëtres
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lllll

Oùef er Zurich

COFFRES-FORTS I
neufs et occasions $

HAE.DENWANG I
NKUCHATEL |

1E SPÉCIALISTE
pour votre

Seulement la réparation
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Une bonne jumelle à prismes

t 

augmente le plaisir

Le stock en magasin

Nouveaux modèles optique

chez André Perret
Opticien spécialiste

Epnncheurs 9 - NEUCHATEL

Une plante du Brésil
qui combat le rhumatisme

Cest le «Paraguayensls» qui , dêchlorophyllé par
procédé spécial, peut chasser les poisons du
corps, élimine l'acide urique, stimule l'estomac
et décongestionne le rôle. Rhumatisants, Gout-
teux, Arthritiques faites un essai. Le paquet
Pr. 2.— , grand paquet-çure Pr 5.—. 8e vend
aussi en comprimés, la boite Pr. 2.—, la grande
boite-cure Pr. 6.— . En vente : Pharmacie de
l'Etoile, rue Neuve 1, Lausanne. Expédition

rapide par poste

A vendre, à prix avan-
tageux,

« Opel » 6 CV
modèle 1935, en parfait
état. Tél. 5 38 83.

La commune de Buttes
offre à vendre une cer-
taine quantité de

dazons
et quartelage

sapin
* S'adresser à M. Marcel

Thiébaud, directeur des
forêts. Buttes (Val-de-
Travers) .

CAMPING
chea

RUE DO SEYON 6

MIEL DE MONTAGNE
Garanti naturel

2 kg. Fr. 14.50, dépôt pour bidon Fr. 1.—
5 kg., Fr. 35.—, dépôt pour bidon Fr. 2.—

Expédition par poste contre remboursement
port en plus.

kndré KRÂHENBUHL, apiculteur , Chaumont.

FIANCÉS
Sp ich iger

le spécialiste
du bel intérieur |

Rideaux
Tapis

Couvertures
Linoléums

Demandez
nos conditions

Au comptant ,
par acomptes

ou pré-paiement
IVEUCHATEl

6, place d'Armes

500
mesures intérieures :

longueur 45 cm.
largeur 35 cm.
hauteur 24 cm.

(contenance 15 litres
ou 18 bouteilles)

1500
mesures Intérieures :

langueur 45 cm.
largeur 29 cm.
hauteur 16 cm.

(contenance 8 libres
ou 10 bouteilles)

épaisseur du bols : 1 cm,

à céder à Fr. 1.— pièce
par 50 pièces

S'adresser à E. Matile
Tél. 5 54 47

Breguet 4 - Neuchâtel

A vendre d'occasion une

comptabilité
« Auto Doppik »

état de neuf . Moitié prix
(éventuellement aveo ins-
truction). — S'adresser :
Case postale 2 Neuchâ-
tel 7.

A vendre

vélo-moteur
« Cucciolo », avec assu-
rance payée 1950. prix in-
téressant. — Demander
l'adresse du No 913 au
bureau de la Feuille
d'avis.

SAINDOUX
et GRAISSE

mélangée
avantageuse

Boucherie
R. MARGOT |

Superbe
limousine

«LINCOLN»
douze cylindres, 22 OV.,
modèle 1939, est à vendre
à prix très intéressant,
éventuellement écnange.
Offres sous chiffres OFA
4953 S. à Orell-Fussli-An-
nonces, Soleure.

/ Les bons camemberts 1
I H , Maire, rue Fleury 16 I

Â vendre
malle d'ordonnance d'of-
ficier, 45 fr. ; souliers de
montagne doublés, gros
ferrage trlcouni No 42,
état de neuf, 45 fr . la
paire ; sacoches de cuir
souple , neuves, pour mo-
to, hauteur 3o cm., lar-
geur 25 cm., épaisseur
15 cm., 70 fr , la paire.
Envoi contre rembourse-
ment. P. Boulin , Echelet-
tes 9, Lausanne.

copies
î sont exécutées soi-

gneusement et sur
! du papier de gran-
l des marques, le

spécialiste

PHOTO
ATTINGER

7, pi. Plaget-3,pl. Purry
NEUCHATEL

Livraison rapide,
Expéditions au
dehors
Travaux de qualité

Moto JAWA
avec siège arrière, plaques
et assurances payées, en
parfait état , à vendre. —
Demander l'adresse du No
917 au bureau de la
Feuille d'avis.

1000 fr.
une voiture cinq places.
13 CV„ six cylindres,
conduite Intérieure, qua-
tre portes, « Panhard Le-
vassor SS». en état de
rouler . Tél. (038) 7 51 26.

100 FRANCS
vélo È course
entièrement chromé, ex-
cellen t état. Tél . 5 57 64.



Le trente-septième Tour de France cycliste se termine
auj ourd'hni au Parc des Princes à Paris

L 'ÉTAPE CONTRE LA MONTRE DE SAMEDI

Bonne course de Croci-Torti — Les Belges consolident
leur position en tête du classement international

(SERVICE SPÉCIAL)

Les organisateurs ayant décidé de
reculer le départ d'une demi-heure ,
le dernier au classement général , le
régional Bauvin , s'est élancé à 10 h.
30 sur le cours Fauriel à l'assaut des
premières rampes du col de Croix-
Chaubouret (18 km. 500).

Ce col de troisième catégorie n est
pas très difficile , mais il est long.
En effet , dès la sortie de Saint-
Etienne, la route se met à monter
sans interruption . Montée de 18 km.,
qui a semblé à beaucoup de coureurs
interminable .

Puis c'est la longue descente par
Graix , Coilombier, Saint-Apollinard ,
Maclas, 432 m, Lupe, Saint-Pierre
de Bœuf , 147 m. Avant d'arriver dans
la vallée du Rhône, les coureurs ont
dû affronter une série de petites bos-
ses. Dernière difficulté , la traversée
sur des routes étroites et en assez
mauvais état de la banlieue de Lyon.

Tel est dans ses grandes lignes le
parcours de la 20me étape. Comme
on le sait , les coureurs sont partis
de 4 en 4 minutes. Pour les premiers
au classement général , l'on a procédé
au tirage au sort. Kubler est parti le
dernier , exactement à 13 h. 54. Bobet ,
parti 4 minutes avant le champion
suisse, se montrait fort peu optimiste.
Il craignait en particulier la montée
«à  froid » du col de Croix-Chaubou-
ret. Devant Bobet, c'est le Luxem-
bourgeois Kirchen qui est parti huit
minutes avant Kubler.

D'une façon générale , les routiers
ont été assez éprouvés par la lon-
gueur du parcours et surtout par un
vent défavorable qui n'a cessé de
souffler. Au moment du départ à
Saint-Etienne , il faisait frais , tandis
que dans la vallée du Rhône la tem-
pérature était très agréable et même
de nouveau assez élevée à l'arrivée à
Lyon.

De nombreux sportifs suisses
s'étaient rendus dans la capitale de
la soie, soit par le train , soit par
des cars spéciaux. Parmi les vingt
premiers arrivés , l'on constatait le
bon temps réalisé par Croci-Torti.

La performance de Croci-Torti est
assez bonne et doit lui permettre
d'obtenir une place honorable au
classement.

Comme tout le monde s'y attendait
d'ailleurs , il fallait attendre l'arrivée
des hommes les mieux classés au clas-
sement général pour connaître l'issue
de cette lutte contre la montre.

Toutefois, avant l'arrivée de Ku-
bler à Lyon, nous apprenions que
ce dernier avait rejoint et dépassé
Bobet après Pont de Givors . Nous
avions la certitude que Kubler , une
nouvelle fois, allait réaliser un ma-
gnifique exploit .

Kubler a été pendant toute la cour-
se largement premier, accroissant
sans cesse son avance sur ses rivaux
directs.

C'est surtout dans les derniers kilo-
mètres que le maillot jaune a pris un
avantage décisif. Kubler , on le sait ,
a rejoint et dépasé Bobet à 30 km. de

l'arrivée, alors que le champion de
France finissait beaucoup mieux
qu'il n'avait commencé. Puis Kirchen
a perdu du terrain. Le Luxembour-
geois a lutté de toutes ses forces pour
ne pas être remonté par Kubler et
cette lutte a encore fait gagner quel-
ques secondes à Kubler , qui a passé
Kirchen sur la piste municipale à
Lyon.

Après la course, les commissaires
se sont réunis et ont pris plusieurs
décisions importantes. La première
a été d'élever le délai de fermeture
du contrôle de 8 à 15 %. L'on aurait
eu, autrement, 24 routiers éliminés.
De ce fai t, seuls les Belges van Ende
et Dupont disparaissent de la cara-
vane.

Notons, parmi les grands malchan-
ceux de la journée : Meunier, qui a
été victime de trois crevaisons ; Ro-
bic, toujours souffrant d'une entérite
chronique ; Bobet , qui a dû également
changer de boyau. Van Ende aurait
eu droit , lui aussi, à de larges cir-
constances atténuantes, car il souf-
frait toujours d'une blessure ouverte
au bras, blessure récoltée dans la
descente de l'Aubisque.

Un petit incident s'est produit
dans la course contre la montre :
Brûlé, qui avait rejoint Robic, est
resté avec l'homme au casque, mal-
gré l'intervention des commissaires,
Puis les deux hommes ayant été re-
joint par le Belge Impanis, Robic et
Brûlé n'ont rien trouvé de mieux
que de rester dans la roue d'Impanis,
Robic jusqu 'à un kilomètre du vélo-
drome, et Brûlé, le fantaisiste, jus-
qu 'à 2 km.

Les commissaires ont décidé de pé-
naliser Robic et Brûlé de cinq mi-
nutes et de leur infliger 20,000 fr,
français d'amende.

A l'issue de la 20me étape, Bobet
remporte définitivement le classe-
ment du meilleur grimpeur , avec 48
points , devant Oekers 44, Robic 31, et
Kubler 40.

Résultats de l'étape
1. Ferdl Kubler , les 98 km. en 2 h . 29'

35" ; 2. Oekers. 2 h . 35' 9" ; 3. Goldschmit,
2 h. 36' 19" ; 4. Kirchen, 2 h . 37' 39" ; 5.
Impanis, 2 h. 38' 15"; 6. Bobet , 2 h 38'
20"; 7. Lambrecht, 2 h. 38' 38"; 8 Gemi-
niani, 2 h. 39' 29"; 9. Hendrikx, 2 h 39'
35"; 10. Cogan, 2 h. 39' 41"; 11 Croci-
Torti , 2 h. 40' 42"; 12. Lauredl , 2 h . 40'
35"; 13. Meunier, 2 h. 40' 50"; 14 Schotte,
2 h. 41' 43"; 15. de Buyter , 2 h. 41' 49";
16. Verschueren, 2 h. 41' 51"; 17. Diederich ,
2 h, 42' 01"; 18. Dussault , 2 h 42' 10";
19. Castelln, 2 h. 42' 11"; 20 Desbats, 2 h.
43' 08"; 21. Brûlé , 2 h. 42' 39"; 22. Rolland ,
2 h . 42' 48"; 23. Redolfi , 2 h 43' 08"; 24.
Plot , 2 h. 43' 28"; 25. Giguet , 2 h 43' 29";
26. Brambilla , 2 h. 44' 10"; 27 Baeyens,
2 h. 44' 14"; 28 Gauthier, 2 h 44' 25";
29. Zbinden, 2 h. 44' 42"; 30 Kebaili ,
2 h. 44' 49"; 31. Baeyert, 2 h . 45' 02"; 32.
Remy, 2 h. 45' 05"; 33 Creton, 2 h. 45'
44" ; 34. do Reis, 2 h 45' 52"; 35 Moli-
néris, 2 h. 46' 01"; 36. Demulder, 2 h.
46' 01"; 37. Bauvin , 2 h. 46' 03"; 38. Kemp,
2 h. 46' 08"; 39. Ciardis, 2 h. 46' 13"; 40.
Robic , 2 h 46' 23".

Classement des autres Suisses : 49
Georges Aeschlimann, 2 h. 49' 49"; 51
G. Weilenmann , 2 h. 49' 53".

Excellente performance de Kubler
qui surebsse nettement ses rivaux

tii »e»ie dans tous les bons magasins —-^
Seuls fabricants : Gor-ray Ltd 107 New Bond Street Londres Wl Angleterre

Les leaders se contentent
de maintenir leurs positions

LYON -DI J ON 233 KM.

(SERVICE SPÉCIAL)

Cinquante et un coureurs sont par-
tis dimanche matin, à 8 h. 30, de
Lyon pour effectuer l'avant-dernière
étape du Tour de France 1950.

Hier, lors de l'étape contre la mon-
tre , les deux Belges van Ende et Du-
pont étaient arrivés après les délais.
Ils n'ont pas trouvé grâce devant les
commissaires et c'est la raison pour
laquelle van Ende et Dupont ne sont
pas repartis ce matin avec leurs ca-
marades.
Mauvaise humeur de Robic
Mais ce matin , alors que rien ne

le laissait prévoir , les organisateurs
de la grande épreuve et spécialement
M. Jacques Goddet , ont vécu quelques
instants de nervosité. Le Breton Jean
Robic, qui avait été pénalisé de cinq
minutes et de vingt mille francs fran-
çais d'amende pour avoir d'abord
roulé en compagnie de Brûlé puis,
avec ce dernier , « sucé » pendant plu-
sieurs kilomètres la roue du Belge
Impanis , dans la course contre la
montre, était fort mécontent .

L'homme au casque, jugeant la pu-
nition trop lourde , menaçait d'aban-
donner . Robic refusait avec obstina-
tion de se présenter aux opérations
de signature et de ravitaillement et
il a fallu une intervention énergique
du directeur de la course pour faire
revenir Robic sur sa décision .

Il fait un temps magnifique pour
cette avant-dernière étape. Le soleil
a retrouvé son ardeur .

Dès les premiers kilomètres nous
empruntons des routes magnifi ques
bordées d'une foule nombreuse et
enthousiaste venue saluer le maillot
jaune et les 51 rescapés du Tour.

L'on ne prévoit aucune bataille
sauf peut-être en fin de parcours.
D'ailleurs un air de fête règne dans
la caravane. Redolfi arbore un ma-
gnifique chapeau de paille tandis que
Ferdi Kubler et Louison Bobet s'ins-
tallent en tête du peloton.
Vigilance de l'équipe suisse

Malgré une légère brise adverse ,
l'allure est assez rapide si bien que
les coureurs sont bientôt en avance
sur l'horaire probable. Toutefois par
mesure de précaution les coureurs
suisses se tiennent également en tête
de la caravane afin d'éviter tout e sur-
prise possible. Cette précaution ne
semble guère nécessaire car il n'y a
aucune tentative de fugue. Chacun
assure sans rechigner les relais.

Dans le peloton les conversations
vont bon train. Edlopés, déçus , con-
fiants et triomphateurs, tous arborent
une mine réi Quie. N'est-ce pas le
prélude à l'étape triomphale Dijon-
Paris ? Au sein de la caravane cha-
cun a accepté le verdict des Alpes
et de la course contre la montre , la
première place de Ferdi Kubler.

Le peloton passe compact à Ville-
franche-sur-Saône, 23 km., sous 3a
conduite de Kallert , Verschaeren , An-
tonin Rolland et Kubler. Dans les
kilomètres qui suivent il n'y a absolu-
ment rien à signaler et à Mâcon les
coureurs passent à 10 h. 20 avec dix
minutes d'avance sur l'horaire pro-
bable. La prime de passage dans la
réputée cité vinicol e est enlevée par
le Parisien José Baeyert.

A Sermoyer, à 87 km. du départ , à
11 h. 10, le Belge Bayens assure un
train très rapide. Le maillot jaune
qui demeure toujours parmi les hom-
mes de tête, se trouve en Sme posi-
tion. Puis la caravane pénètre dans
la belle campagne bressane et atteint
Louhans où est installé le contrôle
de ravitaillement avec 23 minutes
d'avance sur l'horaire. C'est l'ancien
champion du monde Brik Schotte qui
prend le premier sa musette. Robic
qui a l'air de moins méchante hu-
meur roule sagement au milieu du
peloton.

Hendrickx
désireux de s'échapper

Immédiatement après le contrôle
de Louhans l'on enregistre la pre-
mière tentative de la journée; le Bel-
ge Hendrickx se sauve à toute allure
mais le peloton réagit et Hendrickx
est rejoint peu après Simard (128
kilomètres) . Le peloton passe donc
groupé à Mervans (130 km.) et c'est
le Marseillais Raoul Remy qui gagne
la prime de passage devant Hcn-
dirckx. Le Belge ne semble pas avoir
renoncé à son désir de lâcher le pe-
loton. Nous le voyons souvent effec-
tuer de petits démarrages mais il
n'arrive pas à créer le « trou ». A
Seurre, première localité de la Côte
d'Or, que nous traversons une nrime
assez importante donne lieu à une
lutte serrée. C'est Remy qui s'assure
quelques milliers de francs , battant
de peu Hendrickx , Verschueren et
José Baeyert.

L'échappée décisive
Mais à mesure que l'on s'approch e

du contrôle volant d'Auxonne
(195 km.) les tentatives de fugue
se multiplient; cette fois l'on va
assister à la fugue décisive; Remy,
Sciardis et ce diable d'Hendrickx qui
veut absolument enlever l'étape se
détachent du peloton: ils sont bientôt
suivis par Baffert , Gi guet , Bauvin ,
Lambrecht, Goldschmit et Cocan. Les

neuf hommes prennent rapidement
une sensible avance et à Lamarche-
sur-Saône ils ont déjà 2' 45" d'avan-
ce sur le peloton. Avant Etevaux
(213 km.) huit coureurs s'accro-
chent. Tous se relèvent sans aucun
mal sauf le Parisien José Baeyert
qui a du mal à reprendre ses sens.
Heureusement Baeyert pourra repar-
tir mais il terminera dernier au
stade municipal de Dijon.
Vers Saint-Apollinaire (231 km.),
Blusson se détache et prendra la
lOme place.

Le sprint pour la première place
est très disputé. C'est le Belge Hen-
drickx qui entre le premier sur la pis-
te cendrée. Mais Hendrickx opère un
démarrage trop brusque et glisse
dans le premier virage. Il perd ainsi
tout le bénéfice de ses efforts . C'est
alors l'Italien de France Gino Sciar-
dis qui prend le commandement et
ne se laissera pas passer malgré un
retour offensif de Giguet et de Remy.

Tous les Suisses et naturellement
Kubler figurent dans le peloton dont
le sprint est enlevé, fiche de conso-
lation par le Belge Stan Oekers.

Voici les résultats de l'étane:
Résultats de l'étape

1. Gino Sciardis, les 233 km. en 6 h.
42' 38"; 2. Baffert; 3. Remy; 4. Giguet ;
5, Bauvin; 6. Lambrecht; 7. Goldscmit; 8.
Cogan; 9. Hendrikx , même temps; 10.
Blusson, 6 h. 47' 14"; 11. Oekers, 6 h. 47'
31" ; 12. Impanis; 13. Baldassari; 14. Brûlé;
15. Lajoie ; 16. Verschueren; 17. Dussault;
18. cle Ruyter; 19. Baeyens; 20. Demulder;
21. Diederich; 22. Creton; 23. Kubler; 24.
Goasmat; 25 . Zbinden; 26. Robic; 27. Cas-
telln; 28. Croci-Torti; 29. Kirchen; 30. ex-
aequo Kemp, G. Weilenmann , Kallert,
Bonnaventure, Meunier , Lazaridès , Schot-
te , Kléber Plot, Geminiani , Bobet , Moll-
néris, de Muer , Lauredi , Desbats, Rolland ,
Kebaili , dos Reis , Redolfi , Gauthier , G.
Aeschlimann et Brambilla , tous dans le
même temps qu 'Ockers; 51: Beayert , 6 h.
54' 59".

CLASSEMENT GÊNERAI.
1. Ferdi Kubler , 135 h. 58' 50"; 2. Oekers,

136 h. 08' 20"; 3. Bobet , 136 h 21' 09";
4. Geminiani , 136 h. 30' 04"; 5. Kirchen,
136 h. 33 11" ; 6. Plot , 136 h. 40' 25";
7. Cogan, 136 h. 51' 12"; 8. Impanis, 136 h.
52' 24"; 9. Meunier , 136 h 53' 19"; 10.
Goldschmit, 136 h. 54' 11"; 11. Brambilla ,
136 h. 56' 04"; 12 Robic , 136 h. 58' 35"; 13.
Lambrecht, 136 h. 59' 19"; 14. Verschueren,
137 h. 04' 40"; 15 Brûlé, 137 h. 06' 13";
16. Demulder, 137 h. 12' 04"; 17. Gauthier,
137 h. 13' 55"; 18. Diederich , 137 h. 15' 40";
19. Castelln , 137 h. 24' 02"; 20. Redolfi .
137 h. 27' 47"; 21 Kemp, 137 h. 36' 43";
22. Schotte, 137 h 45' 41"; 23. Baeyens,
137 h. 46' 29"; 24. Giguet. 137 h. 46' 55";
25. dos Reis , 137 h 58' 48"; 26. de Ruyter,
138 h. 00' 30": 27. Hendrikx . 138 h. 00' 33",-
28. Lazaridès. 138 h. 01' 42"; 29. Rolland,
138 h. 02' 18"; 30. Baldassari , 138 h 05'
26"; 31. Dussault , 138 h. 08' 48"; 32. de
Muer. 138 h. 10' 28"; 33. Sciardis. 138 h.
12' 47"; 34. Lauredi . 138 h. 13' 15"; 35.
Remy . 138 h . 15' 36": 36. Goasmat. 138 h.
18' 04"; 37. Molinéris. 138 h 20' 01": 38.
Kallert , 138 h. 23' 55": 39. Creton . 138 h.
24' 54": 40. Kebailli . 138 h. 26' 07".

Classement des Suisses : 41. Aeschli-
mann , 138 h 32' 55"; 42 Croci-Torti ,
138 h. 37' 30"; 50. G. Weilenmann . 139 h.
40' 06"; 51. Zbinden , 140 h . 07' 31".

Classement international : 1. Belgique
l'Orkers-Imuanls-T.iimbrechtl , 410 h. 00'
03" ; 2. France (Bobet-Geminani-Giguet),
410 h. 38' 08": 3 Luxembourg (Kirchen-
Oolrischmit-Diederichl . 410 h 43' 02"; 4.
Ile do Franco (Piot-Brulé-RedolfO . 411 h.
14' 25": 5. Sud-Est. 411 h. 34' 01"; 6.
C-ntre-Sud-Ouest. 411 h. 53' 19": 7. Al-
trlnns belges. 412 h . 03' 13"; 8. Suisse
(Kubler-Aesclilimnnn-Cro<-i-Trïrtn . 413 h
09' 15"; 0. Ouest . 413 h. 29' 25"; 10. Paris ,'
415 h M.1 03"

Dans les sites pittoresques
du Bassin du Doubs, la journée

du plongeon obtient un beau succès

NA TA TION

L 'abbé Simon p longe de 35 mètres
Notre correspondant du Locle

nous écrit :
C'est devenu une tradition. La

journée du plongeon qui met en
présence les meilleurs plongeurs
de la région franco-suisse a lieu
le dernier dimanche des vacances
horlogères. Mais cette fête fronta-
lière (les rives du Doubs sont aussi
bien garnies côté français que côté
suisse) est tributaire des fantaisies
du lac des Brenets. Ainsi en 1938,
elle avait été renvoyée en raison
de... l'abondance de l'eau et du
temps frais alors que l'an dernier
les eaux étaient si basses qu 'elles
avaient compliqué la tâche des or-
ganisateurs. L'abbé Simon , l'homme
volant avait dû renoncer à faire
son grand plongeon de 35 mètres.
Cette année le temps propice a
favorisé en tous points la manifes-
tion nauti que, laquelle avait été
préparée avec soin.

Des tourelles métalliques avaient
été installées l'une sur la rive suis-
se pour les sauts techni ques et d'ap-
parat de 3 à 10 mètres ; l'autre
pour les sauts de 15, 25 et de 35 mè-
tres avait été dressée sur la rive
française. Signalons pendant les
sauts l'excellente discipline des
barques.

Ruffion de Morteau et l'abbé Si-
mon firent chacun deux beaux plon-
geons de 25 mètres et l'abbé Simon

accomplit ensuite, dans un style re-
marquable , un plongeon de 35 mè-
tres. Il fut applaudi par les mil-
liers de spectateurs venus des ré-
gions voisines. Mais ce n 'est pas
tout : 15 nageurs firent la traversée
du , Doubs. Le premier classé est
Jeandroz Robert , de Morteau. Le
premier des Suisses se classe 7me
7 nageurs sautèrent les 15 mètres
dont le Loclois Clément.

Enfin la note humoristi que est
donnée par l'épreuve de la « course
aux canards ».

La foule satisfaite par toutes les
éipreuves réussies avec un maximum
de succès se disperse et le Doubs
est rendu dans sa totalité aux em-
barcations de tous genres chargées
à pleine mesure de voyageurs.

Traversée du Doubs : 1. Jeandroz
Robert (Morteau ), en 6 minutes 10
secondes ; 2. Romain Josette (Mor-
teau) ; 3. Rob Gilbert (Morteau) ;
4. Tschopp N. (les Brenets) ; 5. Ri-
chard René (Paris) ; 6. Forster René
(le Locle) ; 7. Sanner Charles (le
Locle) ; 8. Matter N. (le Locle) ;
9. Dumont Willy (le Locle).

Plongeons de 15 mètres : Ruffion
N., Morteau ; Ruffion A., Morteau ;
Johannes , Saône ; De Launay, Pa-
ris ; Clément A., le Locle ; l'abbé
Simon , Saône.

Deux nageurs affrontèrent les 25
mètres, Ruffion N. et l'abbé Simon,

Les championnats suisses
da décathlon à Berne

ATHLÉTISME I

Les championnats suisses de déca-
thlon ont eu lieu samedi et dimanche
à Berne aveo la participation des meil-
leurs spécialistes nationaux, cle Bob
Mathias, recordman du monde de dé-
catlon et de quelq ues athlètes yougo-
slaves et italiens.

L'état du terrain laissait à désirer
du fait des récentes pluies. Les per-
formances des athlètes s'en ressenti-
ren t nettement. Ainsi, Mathias, record-
man du monde avec 8042 points, ne
parvint à totaliser que 7312 points. No-
tre compatriote Scheurer, qui dépassa
déjà les 7000 points, n'atteignit qu 'un
total de 6756 points.

Principaux résultats :
100 mètres : 1. Eichenberger, Suisse,

10"9 ; 2. Bob Mathias, Etats-Unis, ll'l.
400 mètres : 1. Bob Mathias, Etats-Unis,

52"7 ; 2. Vecchlutti, Italie, 53".
Saut en longueur : 1. Armin Scheurer,

Suisse, 6 m. 67 ; 2. Rebula, Yougoslavie,
6 m. 64 ; 3. Mathias,' Etats-Unis, 6 m. 51.

Saut en hauteur : 1 Mathias, Etats-Unis,
1 m. 80 ; 2. Armin Scheurer, Suisse,
1 m. 75.

Boulet : 1. Mathias, Etats-Unis, 13 m. 98;
2. Rebula, Yougoslavie, 12 m. 97.

110 mètres haies : 1. Mathias, 15"3 ; 2.
Vecchlutti , 15"7 ; 3. Rebula, 15"9.

Disque : 1. Mathias, 45 m. 51 ; 2. Rebula,
41 m. 10 ; 3. Marcelja , 37 m. 94

Perche : 1. Scheurer, 4 m. 10 ; 2. Hof-
stetter, Suisse, 4 m. (Mathias sauta
3 m. 60).

Javelot : 1. Marcelja , 61 m. 65 (Mathias
48 m 88).

1500 mètres : 1. Scheurer et Mathias,
ex-aequo 4' 57"6 ; 2. Notter 4' 59"6.

Classernent final : 1. Bob Mathias, Etats-
Unis, 7312 p. ; 2. Armin Scheurer , Suisse,
champion suisse 1950, 6756 p. ; 3. Davorln
Marcelja , Yougoslavie, 6581 p. ; 4. Oto Re-
bula , Yougoslavie, 6484 p. ; 5. Lorenzo Vec-
chlutti , Italie, 6364 p. ; 6. Hermann Not-
ter , Suisse, 6282 p.

L'étal de santé de Villoresi
s'est amélioré

AUTOMOBIT.ÏSIME

Pour la première fois depuis son gra-
ve accident, le coureur italien Villo-
resi a passé une bonne nuit . Il a repris
pleine connaissance et n'avait pas de
fièvre dimanche matin.

Une transfusion do sang paraît avoir
eu d' excellent s effets et les médecins
constatent une nett e amélioration de
l'état général du coureur .

FOOTBALL

Dimanche, à Pontarlier

Le F. G. Sochaux a battu
le F. G. Cantonal par 4 à 0

De notre correspondant de Pon-
tarlier , par téléphone :

Par un temps magnifique , en pré-
sence de près de 5000 spectateurs ,
l'équipe de Cantonal a rencontré à
Pontarlier l'équipe professionnelle du
F. C. Sochaux.

Dès le début , Sochaux assiégeait
les buts neuchâtelois et réussissait
son premier but à la 4me minute.

Après une domination constante de
Sochaux , Cantonal se ressaisit un peu
avant la mi-temps et réussit linéi-
ques belles descentes, parfois dan-
gereuses pour le goal adverse.

Après la mi-temps, Sochaux re-
prend la supériorité en dépit du vent
contraire et marque successivement
à la 23me minute , à la 38me et juste
avant le coup de sifflet final .

C'est do'nc par 4 à 0 que se solde
la défaite du F. C. Cantonal , dont
les efforts et le je u discipliné et fin
auraient mérité cependant de sauver
l'honneur malgré la supériorité évi-
dente de ses adversaires

Ajoutons que la musique militaire
du 35me régiment d'infanterie prê-
tait son concours à cette belle mani-
festation pontissalienne.

Le F. G, Sa ûfeaux-de-Fonds
en Yougoslavie

Ainsi que nous l'avons déjà annoncé,
la première équipe du F. C. la Chaux-
de-Fonds a fait une tournée d'une hui-
taine de jours en Yougoslavie.

Samedi passé, il a joué contre la pre-
mière équipe de Ljubljana ct dimanche ,
contre l'équipe au grand complet, de
Hajduck-Split, dont on avait eu l'occa-
sion d'apprécier la valeur du j eu lors de
sa récente tournée en Suisse.

Les Meuqueux ont perdu le premier
match par 5 à 1 et le second par 8 à 2.

Mercredi , ils ont rencontré , à Zagreb,
la fameuse équipe du F. C. Locomotive,
formée uniquement d'une sélection de
cheminots yougoslaves.

Les Chaux-de-Fonniers ont dû de nou-
veau s'incliner par 5 à 2.

Deux jeunes gens se jettent
sous une voiture suiveuse
MACON, 6 (A.F.P.). — Un accident

qui a fait un mort et un blessé, s'est
produ it dimanche matin à la sortie du
hameau de'La Madeleine , à 3 km. de Mâ-
con, au moment du passage du Tour de
France. Les victimes sont deux jeu-
nes gens dont la motocyclette s'est
JStce sons une voiture de presse qui sui-
vait les coureurs.

Tour de France . — Le premier souci cle
Kubler , ler au classement général ,

« donnez-moi une Perrier » I

Un accident mortel

GflKMET DU JOUR
Cinémas

Rex : 20 h . 30. La dame d'onze heures.
Studio : 20 h. 30. A chacun son destin .
Apollo : 20 h . 30. Ma tante d'Honneur.
Palace : 20 h. 30, Quai des Orfèvres.
Théâtre : 20 h . 30. Oheyenne.

Demandez le bon Vermouth

WERENFELS

Apres sa fameuse course sur 5000 mè-
tres à Helsinki au cours de laquelle
Zatopeck avait établi en 14' 6"2 la se-
conde meilleure performance mondiale
absolue sur la distance, le célèbre cou-
rer tchèque s'est rendu à Turku (tou-
jour s en Finlande) où devant 7000 spec-
tateurs il a battu le record du monde
des 10,000 mètres.

Au cours des premiers tours c'est le
Finlandais Porala qui a mené puis Za-
topeck s'est installé au commandement
et no l'a plus quitté . Faisant une cour-
se magnifique , Zatopeck terminait en
29' 2"6 battant son propre record du
monde qui était de 29' 21"2.

Rappelons quo le record du monde
des 5000 mètres est détenu par Gunder
Haegg, Suède, en 13' 58"2.

Emile Zatopeck établît
un nouveau record du monde

des 10,000 mètres

TENNIS

Ces championnats  disputés à Genève
depuis vendredi se sont terminés di-
manche par les résultats suivants :

Finale simple messieurs : Froesch , Zu-
rich , champion suisse 1950. bat Schaad,
Zurich 6-2, 6-4.

Finale simple dames : Mlle Bourgnon ,
Bàle, championne suisse, bat Mlle Gafner ,
Zurich , 8-6, 6-8, 6-1

Finale double messieurs : Bertschinger-
Gautschl , Zurich , champions suisses, bat-
tent Frcesch-Schaad. Zurich , 6-3, 9-7.

Les championnats suisses
juniors à Genève

Par amour pour une Française, Mlle
Germaine Rose, de Paris, l'Américain
David Franks, âgé do 27 ans, s'est em-
barqué sur le paquebot « Queen Ma-
ry » pour tenter do gagner la compé-
tition organisée par lo « Daily Mail »
pour la traversée de la Manche à la
nage.

— Mlle Rose m'a promis de m'épou-
ser si je gagne, a-t-il dit aux journa-
listes. Mon entraînement n 'est pas très
au point, mais je compte sur la chan-
ce. La plus longue distance que j'aie
parcourue cet été est de trois milles
marins.

Un sportif intéressé

512 26 512 26
c ' e s t  l e  n u m é r o
que vous devez appeler
p o u r  f a i r e  i n s é r e r
une petit e annonce dans la
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Le développement des événements
d'Extrême-Orient

(BTJITBl D JH3 LA FF4 B3MIS RE PAGE)

Le point de vue
de M. Trygve Lie

LAKE-SUCCESS, 6 (Reuter). — M.
Lie, secrétaire général de l'O.N.U., a
parlé samedi soir à la radio.

Il a souligné que ce qui importe main-
tenant avant tout pour l'O.N.U. c'est
d'amener les Nord-Coréens à composi-
tion et que si son devoir est de faire
tout son possible pour prévenir une
trois ième guerre mondiale par sa mé-
diation , elle doit , s'il le faut , recourir
Ji Ja force.

La présence de M. Molotov
à Pékin est démentie

TOKIO, 6 (Reuter). — Le lieutenant-
colonel William Hodgson, d'Australie, re-
présentant du Commonwealth britanni-
que au conseil allié pour le Japon , a
déclaré dimanche que l'affirmation se-
lon laquelle la représentation austra-
lienne au Japon aurait fait une déclara-
tion au sujet de la présence de M. Mo-
lotov à Pékin constituait un mensonge
éhonté.

D'autre part , les milieux politiques
bien informés de Hongkong ont déclaré
dimanche soir qu 'ils n'ont aucune infor-
mation sur la présence de M. Molotov
à Pékin.

Les armées communistes
entreraient prochainement

au Tibet
HONGKONG , 5 (Reuter) . — L'agence

de presse communiste officielle a diffusé
samedi une déclaration du président de
la commission militaire de la Chine du
sud-ouest, le général Liu Po-chen, aux
termes de laquelle la Chine communiste
a l'intention d'ordonner à ses troupes
d'entrer au Tibet. L'armée populaire
pourra ainsi supprimer dans ce territoire
l'influence anglo-américaihe.

Après la « libération du pays », les Ti-
bétains pourront jouir d'une autonomie
régionale ainsi que de la liberté de reli-
gion. Les lamas (prêtres tibétains) se-
ront protégés. De plus, les communistes
respecteront les us et coutumes et laisse-
ront les fonctionnaires du gouvernement
tibétain à leurs postes.

L'armée tibétaine sera réorganisée et
incorporée aux forces populaires chi-
noises.

Liu Po-chen est le célèbre général bor-
gne qui, en 1948, commandait la 2me ar-
mée communiste qui remporta une vic-
toire contre les nationalistes à Hsuchow,
au nord de Nankin. Dans la partie occi-
dentale de la Chine et principalement

dans la province Szechuan, des forces es-
timées à quelque 400,000 hommes se
trouvent sous son commandement.

Selon les observateutrs chinois de
Hongkong, cette déclaration fait suppo-
ser que Pékin a l'intention d'agir pen-
dant que les puissances alliées concen-
trent leur attention sur la Corée et l'Ile
de Formose. Il y a quelque temps, on
pensait que les communistes attaque-
raient d'abord Formose et ensuite le Ti-
bet, mais ce plan a été vraisemblable-
ment abandonné à la suite de l'intérêt
que portent les Etats-Unis à la défense
de Formose.

L'arrivée de la 2me division américaine
en Corée vingt-deux jours après l'alarme

L'arrivée de la 2me division d'in-
fanterie américaine sur le front de
Corée, 22 jours exactement après
avoir été alertée pour la première
fois, est considérée dans les milieux
compétents de la capitale comme
une prouesse remarquable d'organi-
sation militaire. Il est vrai que la
2me division a été de tous temps
reconnue dans les milieux militaires
comme un corp s d'élite, le seul, en
fait , en dehors des « marines » et de
la 82me division aéroportée, à être
prêt au combat, comme le souli-
gnaient avant la guerre de Corée
divers experts militaires. Pas plus
de 10 %, pourtant , des effectifs ,
de la 2me division sont des anciens
des combattants de la seconde
guerre mondiale. Ceux-ci ont vu la
campagne d'Italie, la percée de
Saint-Lô, Brest et Bastogne. La di-
vision était alors placée sous le
commandement du général Walter
Robertson , qui a pris sa retrait e le
28 juin dernier.

-lies jeunes recrues
bien entraînées

Mais si la majorité des effectifs
de la 2me division est composée de
jeunes recrues, celles-ci ont subi un
entraînement intensif et ont été pré-
parées pratiquement à toutes les

formes de combat. C'est ainsi que la
division a pris part aussi bien à
des exercices dans l'ouest , sous une
chaleur tropicale , qu'à des manœu-
vres de guerre arctique en Alaska ,
et , l'année dernière, elle constituait
le pivot des grandes manœuvres aux
îles Havaii destinées à mettre à
l'épreuve de nouvelles tactiques en
même temps que des armes nou-
velles.

Un équipement
ultra-moderne

En fait , la 2me division d'infan-
terie , dont l'emblème est une tête
d'Indien , possède l'équipement et
l'armement le plus complet et le
plus perfectionné qui ait été mis au
point jusqu 'ici aux Etats-Unis. Elle
est dotée notamment de nombreux
tanks lourds ainsi que d'armes anti-
tanks les plus récentes. La division
avait sa base depuis quatre ans à
Fort-Lewis, dans l'Etat de Washing-
ton , et elle s'était embarquée il y a
quinze jours — une semaine après

1 avoir été alertée. Elle est accompa-
gnée, bien entendu , de son arme-
ment et de tous ses services auxi-
liaires au complet. On rappelle que
le commandant actuel de cette divi-
sion est le major-général Laurence
B. Keiser , qui a fait la seconde guer-
re mondiale en Afrique du nord.

L assemblée consultative européenne
s'ouvre aujourd'hui

( S U I T E  D E  LA P R E M I È R E  P A G E )

M.Bevin ne sera pas présent
LONDRES, 5 (Reuter). — M. Bevin ,

ministre britannique des affaires étran-
gères, ne prendra pas part à la séance
d'ouverture du Conseil de l'Europe à
Strasbourg qui aura lieu lundi.

Les conservateurs
britanniques prendront

l'initiative au sujet
du plan Schuman

LONG-EATON (Nottingham), 5 (Reu-
ter). — M. Harold Mac Millau , député
conservateur, a déclaré samedi à Long-
Eaton que son parti prendra l'initiative
au sujet du plan Schuman lors de la
session de l'Assemblée consultative du
Conseil de l'Europe qui aura lieu Ja
semaine prochaine à Strasbourg.

«Le gouvernement br i tannique ayant
décliné une telle initiative, nous avons
décidé, dit le communiqué, « après
mûre réflexron et pourparlers » d'agir
pour notre propre compte. »

En revanche,
M. Churchill est arrivé

STRASBOURG, 6 (Reuter). _ Wins-
ton Churchill est arrivé dimanche à
Strasbourg par la voie des airs pour
assister à l'ouverture de la session du
Conseil européen. Il a été salué à sa
descente d'avion par le maire de Stras-
bourg. Il était accompagné de son gen-
dre M. Duncan Sandys.

3. L'Allemagne et la Sarre pourront
prendre part également aux travaux des
commissions du comité ministériel si les
ministres jugent cette participation né-
cessaire ou indiquée.

4. Des Allemands et des Sarrois pour-
ront être élus comme membres du secré-
tariat du Conseil de l'Europe.

L'Allemagne occidentale
et la Sarre participeront

aux travaux
du comité ministériel

STRASBOURG , 5 (Reuter) .  — Les
ministres des affaires étrangères qui
fon t  pa rtie da Conseil de l'Europe ont
décidé samedi de faire appel dans une
mesure p lus grande à VAllemagne occi-
dentale et à la Sarre, actuellement mem-
bres associés , pour coopérer aux travaux
du comité ministériel. Quatre résolu-
tions ont été votées modifiant les droits
des membres associés , qui jusqu 'à pré-
sent ne faisaient partie que de l'Assem-
blée consultative. Doréna nant ils parti-
ciperont aux travaux du Conseil de
l'Europe. Voic i ces quatre résolutions :

1. ' L'Allemagne et la Sarre coopèrent
aux travaux du conseil des ministres en
liaison directe avec le secrétariat.

2. Le conseil des ministres Invitera des
représentants de l'Allemagne et de la
Sarre à participer comme membres con-
sultatifs aux travaux concernant l'exa-
men de questions spéciales. Dans chaque
£os, le conseil décidera sur le caractère
td.cette consultation.

L'Allemagne
occidentale

à Strasbourg
(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

Cette ligne de conduite peut
se résumer en deux mots : apaise-
ment et démocratie. On entendra
donc les premiers violons de la délé-
gation allemande tenir de beaux dis-
cours à la séance inaugurale du con-
seil , des discours où seront sans dou-
te évoquées discrètement certaines
erreurs du passé, et , moins discrète-
ment, toutes les bonnes résolutions
pour l'avenir. Les journalis tes pré-
sents, les moins jeune s qui vécurent
les « grandes journées » de la défun-
te Société des Nations, se sentiront
peut-être rajeunis de quelques lus-
tres... '.'-¦-.

Quoi qu 'il en soit de ces réserves
et de l'inévitable méfiance récipro-
que , l'opinion générale allemande se
réjouit cle l'admission de l'ex-Reich
dans le Conseil de l'Europe. L'hom-
me de la rue se rend compte qu 'un
nouveau pas est ainsi fait vers une
libération plus grande de son pays,
ce « psychose d'isolement », qui pesait
si lourd sur ses épaules depuis la
capitulation , s'en trouve allégée d'au-
tant.

Et tout porte à croire que les Alle-
mands seront , à Strasbourg, d'excel-
lents « Européens »... Leur intérêt na-
tional se confond actuellement avec
l'intérêt de toutes les nations libres
du continent , qui est de s'unir pour
faire face à la menace communiste.
L'Allemagne sait, en outre , qu 'elle
n 'a pas encore de traité de paix , et
l'incertitude qui résulte de cet état
de fait  lui pèse. En s'incorporant pe-
tit à petit à la communauté conti-
nentale , môme si elle doit y entrer
par l'escalier de service, elle sent
qu'elle tisse des liens, qu'elle crée
une situation qui amélioreront son
sort le jour du règlement final des
comptes. Le temps, chaque mois qui
passe, travaille pour elle.

Léon LATOUB.

L'invasion de Formose
est-elle imminente?
Des avions nationalistes

• chinois bombardent
des concentrations

de bateaux communistes
TAIPEH, 7 (A.F.P.). — Des chasseurs-

bombardiers nationalistes ayant leurs
bases & Formose ont poursuivi pendant
toute la journée de dimanche leurs at-
taques contre les concentrations de na-
vires communistes au large de Amoy.

Le communiqué de l'état-major de
l'air nationaliste déclare en outre qu 'une
forte formation de bombardiers escortés
de chasseurs a attaqué 800 bateaux
communistes concentrés autour de Que-
moy.

Quatre jonques & moteur et 130 voi-
liers ont été envoyés par le fond, dé-
clare le communiqué qui précise que les
avions ont tous regagné leur base, mal-
gré le tir des batteries communistes.

L'opération a été rendue
possible par la réalisation

des promesses de Mac Arthur
Les milieux militaires déclarent que

cette attaqu e était le prélude d'une of-
fensive aérienne beaucoup plus accen-
tuée et dirigée contre les préparatifs
d'invasion des troupes communistes.
Ccte offensive a pu débuter grâce aux
promesses de livraison de carburant
d'avions, promesses qui ont été faites
par le général Mac Arthur lors de sa
récente visite à Formose.

Jusqu'ici , l'activité des forces aérien-
nes nationalistes se trouvait entravée
par le manque de benzine. Après avoir
visité Formose, le général Mac Arthur
avait notamment déclaré que des accords
avaient été conclus au sujet <ie la colla-
boration entre les forces américaines et
celles de la Chine nationaliste .

L'accaparement décrété
illégal aux Etats-Unis

WASHINGTON, 6 (A.F.P.). _ La
Chambre des représentants a approuvé
une mesure législative déclarant illé-
gale toute accumulation excessive de
produits tels que vivres , combustibles,
engrais, outils, matériel ct machines.

Le terme « accaparement » serait dé-
fini comme une quanti té dépassant les
besoins raisonnables d'une famille ou
d'un commerce. Toutefois , une excep-
tion serait faite en faveur des transac-
tions à terme sur les marchandises et
des stocks de produits agricoles obte-
nus sur place dans les fermes.

On redoute aux Etats-Unis
que des bateaux russes
n'apportent des bombes

atomiques
NEW-YORK, 6 (A.F.P.). — Le paque-

bot polonais « Batory », qui est arrivé
samedi à New-York, a été fouillé minu-
tieusement par les agents de douanes
qui ont reçu l'ordre de visiter tout na-
vire arrivant de l'U.R.S.S. ou de l'un des
pays dits « du rideau de fer », pour
s'opposer à toute tentative d'introduire
aux Etats-Unis des bombes atomiques.

Un savant atomiste communiste
est arrêté à Berlin-ouest

BERLIN, 7 (Reuter). — La police de
Berlin-ouest a arrêté dimanche, dans
un restaurant du secteur américain
do Berlin , le professeur Robert Have-
mann , savant atomique de la zone so-
viétique. Le restaurant servait do lieu
d'assemblées communistes illégales.
Le professeur Havemann a joué un ;
rôle importan t dans la campagne en
vue de gagner les intel lectuels d'Alle-
mange occidentale à «l'appel pour la
paix » lancé par les communistes. H
aura à répondre de l'accusation d'avoir
tenu une assemblée politique interdite.

Perquisitions à Rome
dans les locaux

du parti communiste
ROME , 6 (Reuter). — La police a per-

quisitionné , samedi soir, à Rome, dans
tous les locaux du part i communiste
par suite des attaques à la bombe com-
mises contre les salles de cinéma pré-
sentant des films anticommunistes,
dont « La Corée en feu » . Elle a arrêté
dix personnes.

La tension croît
(A.F.P.) — A la suite des perquisitions

opérées par la police au siège central
de la fédération romaine du parti com-
muniste italien et dans ses permanences,
les dirigeants de la Bourse du travail
se sont réunis d'urgence pour décider
des mesures à prendre à titre de protes-
tation , Une délégation s'est rendue au-
près du chef de la police, mais elle n'a
pas été reçue.

Le sous-préfet de police a assuré que
les personnes arrêtées, qui sfint une
trentaine , seraient relâchées aussitôt que
leur identité serait vérifiée, attendu
qu'au moment où elles ont été appréhen-
dées, elles n'avaient pas de papiers.

Six alpinistes autrichiens
ont dû bivouaquer deux jours

sur le Mont-Blanc

SURPRIS MARDI SOIR PAR LA TEMPÊTE

L'un d'eux a succombé à la fatigue et au froid
Les autres souffrent de bras et mains gelés

CHAMONIX, 7 (A.F.P.). — Six alpi-
nistes autrichiens répartis en trois cor-
dées, qui faisaient l'ascension du Mont
Blanc, au départ de Courmayeur , ont été
surpris par la tempête dans la soirée de
mardi dernier. Obligés de bivouaquer
à deux reprises, dans des conditions
extrêmement précaires, aveuglés par la
tempête, ils n'ont pu atteindre le refuge
Vallot que dans la nuit de vendredi à
samedi.

L'un d'eux, M. Karl Gllex, de Vienne,
devait succomber aux abords du refuge
à la fatigue et au froid. C'est là qu 'il
fut découvert par une caravane d'alpinis-
tes suisses conduits par un guide de
Chamonix.

A l'intérieur du refuge Vallot , le guide
découvrit les cinq autres alpinistes dont
l'un , M. Ferdinand Steiger, frappé de
congestion, était dans un état très grave.
Tous les alpinistes ont pu regagner
Chamonix samedi soir , sauf le malade
qui n'est arrivé que hier matin, diman-
che.

Si le cas de M. Steiger est considéré
comme sérieux, l'état des autres alpi-
nistes, MM. Steimeier, Schachinger et
Schneter, qui ont les bras ou les mains
gelés, est moins inquiétant. La
sixième alpiniste, Mlle Urbanek , a pu
regagner l'Italie par ses propres moyens.

L'Assemblée nationale
française

contre le coca-cola
PARIS, G (A.F.P.). — Par 343 voix

contre 195, l'Assemblée nationale
a adopté samedi le texte rejeté par
le Conseil de la république prévoyant
la réglementation do l'emploi de cer-
tains produits d'origine végétale dans
les boissons non alcoolisées, en vue
do protéger la santé publique. Ce
texte viso le eoca-cola, et c'est pour-
quoi le débat , anodin en apparence,
prit rapidement une tournure politi-
que, contre laquelle s'éleva le repré-
sentant du gouvernement M. Scbn-ei-
ter, ministre de la santé' publique.

En effet, M. Schneiter, so plaçant
au double point de vue juridique et
hygiénique, aff i rma qu'il était inu-
tile do s'encombrer d'un texte nou-
veau, d'autant plus quo la boisson
incriminée n'était nullement en con-
tradiction avec la législation fran-
çaise. Il fit valoir, d'autre part, que
« au point de vue de l'hygièn e, ni
l'Académie de médecine, ni le con-
seil supérieur do l'hygièn e n'avaient
émis d'avis défavorable ». Mais l'as-
semblée devait f inalement  adopter 1«
point de vue soutenu par l'auteur du
projet .

Un fonctionnaire yougoslave
attaqué au poignard

dans un train en Autriche
VIENNE, 5 (A.F.P.). — Un fonction-

naire yougoslave, M. Vlare Mocnik , char-
gé des" questions commerciales au minis-
tère des affaires étrangères , à Belgrade ,
et <^ui rentrait d'un voyage de service
a Vienne, a été attaque dans le train
qui le reconduisait en Yougoslavie par
trois « Volksdcutsche » armés de poi-
gnards.

M. Mocnik réussit à tirer la sonnette
d'alarme et fut  sauvé par l 'intervention
d'un douanier autrichien. Ce dernier fut
lui-même at taqué par les agresseurs ct
il n'échappa que de justesse à un stylet
qui vint se ficher à quelques centimè-
tres de sa tête dans la paroi du com-
partiment.

Les agresseurs, trois réfu giés qui
étaient hébergés dans un camp de per-
sonnes déplacées de la région de Leib-
nitz en Styrie, ont été arrêtés par une
patrouille de gendarmerie accourue sur
les lieux.

Une épidémie de rage
en Espagne

BILBAO, 6 (A.F.P.). — De nombreux
cas de rage sont signalés dans la pro-
vince de Bilbao , où deux cents person-
nes ont dû être soumises à un traite-
ment antirabique.

Près de Burgos, une fi l let te atteinte
de la rage a succombé à l'hôpital , après
avoir transmis la maladie à toute la
famille.

Neuf cents chiens ont été abattus.
Néanmoins la propagation de la rage
est rapide dans les campagnes où le
bétail est particulièrement éprouvé.

Le « corps de surveillance »
des entreprises d'Allemagne

occidentale comprendra
25,000 personnes

FRANCFORT, 6 (D.P.A.). — La poli-
ce chargée jusqu'ici de la surveillance
de® entreprises dans ies territoires oc-
cupés par les Américains en Allema-
gne fusionnera sans tarder avoo les
« compagnies du service du travail ».

Ainsi que l'a annoncé un porto-paro-
le du Q.G. de l'armée américaine, la
nouvelle organisation comprendra
25,000 membres do diverses nationalités
européennes dont 16,000 Allemands. Les
membres de ces nouvelles unités se-
ront canton n és dans des casernes et
apprendront lo maniement des carabi-
nes, mais il n 'est pas prévu de leur ap-
prendre l'utilisation d'autres armes.

Ces unités ont pour tâche do surveil-
ler les dépôts de matériel , les aérodro-
mes, les ponts, les lieux de stationne-
ment de véhicules, los oamps de ma-
nœuvres et les services américains. Le
porte-parolo américain a déclaré que
oetto réorganisation est nécessaire
pour quo les troupes américaines sé-
j ournant  en Europe puissent abandon-
ner leur activité administrative et
théorique pour subir un entraînement
psatique en vue du combat.

Un gros vol de bijoux
à Cannes

CANNES, 7 (A.F.P.). — C'est à une
vingtaine de millions que se monterait
un vol commis dans la nuit de samedi à
dimanche à la villa « Le roc » à Golfe
Juan. La plupart des bijoux n'étaient
pas assurés dont ceux de la principale
victime, une Brésilienne, Mme Irène de
Heeren.

Les chefs du parti social-chrétien belge
ont décidé de remettre leur démission

APRÈS L 'EFFACEMENT DE LÉOPOLD III

Vers la constitution d'une commission d'enquête
BRUXELLES, 6 (A.F.P.). — La crise

interne que subit le parti social-chré-
tien s'est matérialisée samedi après-
midi au cours d'une réunion du con-
seil général de ce parti .

M. van der Straeten-Maillet, son
président, ainsi que les vice-présidents
et membres du conseil ont en effet
décidé de remettre leur démission an
cours d'un congrès extraordinaire fixé
aux 16 et 17 septembre.

Le conseil s'est en outre prononcé
pour la constitution d'une commission
qui serait chargée d'enquêter sur les
récents événements.

Il semble cependant assuré que les
groupes parlementaires du parti vo-
teron t le projet do loi attribuant au
prince héritier les prérogatives cons-
titutionnelles du roi.

On confirme que le premier minis-
tre, M. Duvieusart, démissionnera
lorsque le prince aura prêté serment.
Il serait remplacé par M. van Zeeland,
mais le cabinet ne subirait qu'un sim-
ple remaniement.

Les Flamands ont renoncé
à une «marche sur Bruxelles»

BRUXELLES, 5 (A.F.P.). — La marche
sur Bruxelles des groupements léopoldis-
tes et, notamment, de la « concentration
flamande », prévue pour demain diman-
che n'aura pas lieu, annonce un journal
flamand « Het Nieuws dan den Gad ».

Ce journal ajoute que c'est à la suite

de pourparlers avec le grand maréchal
de la cour qu'ils avaient mis au courant
de leurs projets que les dirigeants de
ces mouvements ont décommandé cette
« manifestation d'hommage au roi ».

Encore une échauff ourée
à Bruxelles

BRUXELLES, 7 (Reuter). — Un in-
cident s'est produit dimanche dans le
centre de Bruxelles entre 600 partisans
du roi Léopold et un groupe d'anti-
léopoldistes. La police a dû séparer les
antagonistes après un combat de quinze
minutes. Quatre personnes ont été bles-
sées et trois arrestations ont été opé-
rées.

Les partisans de Léopold avaient pré-
vu pour dimanche une manifestation de
fidélité mais ce projet a été abandonné
sur le conseil du roi lui-même. Des
partisans du roi se sont toutefois ras-
semblés.

Une nouvelle victime
à Grâce Berleur

LIÈGE, 7 (Reuter). — Les incidents
qui s'étaient produits le 30 juillet der-
nier à Grâce Berleur, entre la police et
les grévistes antiléopoldistes, ont coûté
la vie à une nouvelle victime.

L'ouvrier métallurgiste Thomas Jo-
seph, qui avait été transporté à l'hôpital
avec une balle dans l'épaule, vient de
succomber à ses blessures.

Où se trouve le chef
communiste allemand

Max Reimann?
ESSEN, 6 (Reuter). — Le chef coin-

muniste  d'Allemagne orientale , Max
Reimann , devait parler samedi soir à
une manifestat ion , mais il n 'a pas paru
et son discours a été lu par un autre.

U y déclarait que les Alliés occiden-
taux seraient bien aise de le voir en
prison et que les articles de journaux
au sujet d'une « campagne de sabotage
et de plan d'enlèvements » mis au point
par les communistes en Allemagne oc-
cidentale n'étaient que des fables inven-
tées par les socialistes.

On n'a pas revu Reimann en public
depuis le 29 juillet.

Cinq soldats américains
cherchaient un nazi

« en culotte de cuir »...
— et ils se bagarrent
contre des Suédois !

MUNICH , 7 (A.F.P.). — Alors qu'ils
recherchaient « un nazi en culotte de
cuir », cinq soldats américains ont fait
arrêter un autocar où avaient pris place
des Suédois qui venaient d'assister aux
jeux de la Passion d'Obcrammcrgau.

Les efforts  des voyageurs pour expli-
quer leur situation et tenter d'abréger
leur balte forcée n'ont abouti qu 'à des
malentendus ct, finalement, a une ba-
garre générale. Trois Suédois dont un
enfant ont été sérieusement blessés.

AUTOUR DU MONDE EN QUELQUES LIGNES
En ALLEMAGNE OCCIDENTALE, un

des plus grands établissements euro-
péens de production de pénicilline a été
Inauguré à Hoechst, près de Francfort.

Cinq mille réfugiés ont tenu dimanche
à Stuttgart une manifestation au cours
de laquelle ils ont notamment rappelé
la mémoire des soldats allemands qui se
sont battus dans les territoires de l'est
afin que ceux-ci restent aux mains ger-
maniques.

En SUÈDE, la police de sûreté commu-
nique que des espions communistes pas-
sent en Suède comme matelots sur des
bateaux polonais et s'en retournent de
même.

En NORVÈGE, le président du gouver-
nement a déclaré qu 'il allait proposer
un crédit complémentaire de 250 mil-
lions de couronnes pour la défense.

Au VENEZUELA , trois nouveaux trem-
blements de terre se sont produits sa-
medi. On signale pour le moment 15
morts et 60 blessés.

En ARGENTINE, le secrétaire général
du

^ 
parti communiste de Buenos-Aires a

été assassiné par un groupe d'hommes
en armes.

En HONGRIE, le ministre de l'indus-
trie légère, M. Marosan , a démissionné.
M. Marosan était la seule personnalité
dirigeante en exercice ayant appartenu
à l'ancien parti social-démocrate.

En U.R.S.S., Radio-Moscou annonce
que 250 millions de personnes ont déjà
signé l'appel de Stockholm.

Les chefs de l'Eglise orthodoxe russe
ont lancé un appel à tous les chrétiens
du monde pour les inviter à seconder
les efforts de ceux qui luttent pour la
paix.

Au MEXIQUE, M. Alvaro de Albornoz,
président du gouvernement républicain
espagnol en exil a pris énergiquement
position contre l'octroi par les Etats-
Unis d'un prêt à l'Esnacne franquiste.

Une explosion se produit
aux usines Fiat

Des ouvriers ensevelis
TURIN, 7 (Reuter). — Une explo-

sion s'est produite dimanche dans un
atelier des usines d'automobiles MI-
rafiorl de la société Fiat. Un certain
nombre d'ouvriers ont été ensevelis.
Les équipes de sauvetage ont réussi
j usqu'à maintenant à dégager 4 hom-
mes qui ont subi de graves blessures.

La police déclare que cet accident
a été provoqué par l'explosion d'une
bouteille d'hydrogène. On examine
l'éventualité d'un sabotage. L'enquête
est conduite par le président de la
ville de Turin .

On ne connaît pas encore le nombre
exact des ouvriers ensevelis mais on
suppose qu 'il s'agit de tout lo person-
nel de l'atelier dans lequel l'explosion
s'est produite. Les voitures y étaient
soumises à une dernière mise au point.

Deux morts, quinze blessés
TURIN , 7 (A.F.P.). — Deux morts ct

quinze blessés, tel est le bilan provi-
soire des victimes de l'accident survenu
dimanche dans un pavillon des établisse-
ments Fiat à Turin. Les équipes de se-
cours poursuivent leurs travaux pour re-
tirer des décombres les autres victimes
éventuelles.

Une forteresse volante
américaine explose

Vingt tués
BASE AERIENNE DE FAIRFIELD-

SUISUN (Californie) , 7 (A.F.P.). —
Selon les derniers renseignements re-
cueillis à la base aérienne de Fair-
field-Suisun, le nombre des tués à la
suite d'un accident survenu dans la
nuit de samedi à diman che à une su-
perforteresse volante b 29, serait de 20.
Il y aurait eu 20 personnes à bord,

et 4 d'entre elles auraient pu quitter
l'appareil. Cependant 4 pompiers qui
s'étaient approchés de l'avion auraient
été tués lors de l'explosion.

On apprend qu'en plus des 2000 litres
d'essence pour effectuer un long voya-
ge, la superforteresse transportait un
certain nombre de bombes d© 500 livres
qui auraient provoqué l'explosion.

Une voiture dans un précipice
en France

Quatre morts
TAREES, 7 (A.F.P.). — Une voiture

dans laquelle avaient pris place sept
personnes est tombée dimanche soir
près de l'observatoire du Pic du Midi ,
dans un précipice profond de 300 mè-
tres.

Quatre passagers, deux femmes et deux
fillettes, ont été tués.

DERNI ÈRES DÉPÊCHES DE LA N UI T

En FRANCE, un important incendie
de forêt s'est déclaré samedi après-midi
dans la Haute-Garonne, près de Lem-
barthe.
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Aspect du problème N° 1
Le contribuable helvétique a enfin

appris à quelle sauce la Confédéra-
tion se propose de le manger au
cours de ses prochaines années. Les
correspondants à Berne de nos grands
journaux lui ont en effet résumé la
composition cle cette sauce. Elle res-
semble à s'y méprendre à celle du ré-
gime financier actuel , avec pourtant
une adjonction d'eau qui en dilue da-
vantage les éléments essentiels.

Bien que relativement peu diffé-
rent du régime actuel , celui que nous
propose le Conseil fédéral n'en appel-
le pas moins un certain nombre cle
remarques.

Les changements d'ordre fiscal —
peu nombreux , je l'ai dit — sont no-
tamment l'exonération fiscale dont
bénéficieraient les fortunes inférieu-
res à 20,000 fr. ; l'adjonction du thé
et du café à la liste des denrées exo-
nérées cle l'Icha ; et surtout l'exoné-
ration du même Icha qui serait ac-
cordée aux matières premières néces-
saires à l'agriculture. Cette dernière
mesure est d'ailleurs dans la logique
des choses ; la plupart des produits
agricoles étant francs cle taxe cle con-
sommation, il paraît normal cle faire
bénéficier du même avantage les
moyens de production des denrées
agricoles. Normal et en tout cas plus
rationnel que de subventionner les
paysans pour leur permettre Ce faire
face à des obligations aggravées ir
la perception cle l'Icha sur les matiè-
res premières qu 'ils utilisent.

Il est bien fâcheux que le Conseil
fédéral n'ait pas cru devoir mainte-
nir le frein mis aux dépenses publi-
ques, c'est-à-dire l'exigence d'une ma-
jorité parlementaire qualifiée pour
décider de toute dépense unique dé-
passant un million cle francs ou de
toute dépense répétée dépassant cent
mille francs. Le gouvernement esti-
me que le parlement est assez grand
pour modérer lui-même sa prodiga-

lité. Nous en sommes moins certains
car l'histoire de ces dernières années
semble plutôt prouver le contraire.
Or, un frein aux dépenses n'aura ja-
mais été plus nécessaire que sous le
nouveau régime transitoire, le bud-
get prévu étant très serré et certai-
nes dépenses importantes n'y étant
pas prévues. Il est donc anormal que
le parlement puisse disposer des de-
niers publics à des majorités souvent
très ténues et en l'absence d'un trop
grande nombre de députés.
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Les socialistes ont vivement criti-
qué le budget très serré proposé dans
le projet dont le sort a été négative-
ment réglé le 4 juin. U est assez pi-
quan t cle voir que le total des res-
sources fédérales est à. peu cle chose
près le même dans le régime transi-
toire qu'on nous propose aujourd'hui.

Quelle sera l'attitude des socialis-
tes ? Formuler'orit-ils envers le projet
patronné par M. Nobs les mêmes cri-
tiques qu 'envers le projet fédéraliste
qu 'ils se sont employés à faire
échouer au mois cle juin ?

Une dernière remarque s'impose :
le Conseil fédéral propose de fixer
au nouveau régime transitoire une
durée de quatre ans. Pourquoi qua-
tre ans ? Depuis le temps qu'on étu-
die cette réform e des finances, il
semble que tous les chiffrages doi-
vent être au point et que les aména-
gements budgétaires peuvent être ac-
complis en moins cle quatre ans. Ce
délai est d'ailleurs malheureux puis-
qu 'il fera coïncider la fin du régime
transitoire avec l'année du renouvel-
lement des Chambres. Il faudra alors
remplacer ce régime transitoire r>ar
autre chose dans les plus mauvaises
conditions possibles, c'est-à-dire sous
la pression des élections. Il serait par
conséquent normal et raisonnable cle
ramener la durée du régime transi-
toire nouveau à trois ans.

M. d'A.

Emissions radiophoniques
Lundi

SOTTENS et télédiffusion : 7.10, réveille-
matin. 7.15, inform. 7.20 , concert matinal.
11 h., œuvres de Richard Strauss. 11.50,
refrains et chansons modernes. 12.15, le
kiosque à musique. 12.45, signal horaire.
12.46, inform. 12.55, un disque. 13 h., un
quart d'heure avec Blng Crosby. 13.15,
valses de France. 13.40, œuvres de Maurice
Ravel. 16,29, signal horaire. 16.30, sonate
pour violon et piano op. 94 No 1 de Pro-
koflev. 16.50, airs italiens anciens. 17 h.,
le quintette instrumental italien. 17.30,
mélodies par Marlnette Clavel et Pierre
Mollet. 18 h., balades helvétiques. 18.30,
conversation avec un ami : Claude-André
Puget. 18.40, à la découverte du monde.
18.55, le micro dans la vie. 19.13, l'heure
exacte . 19.14, le programme de la soirée.
19.15, inlorm., résultats du Tour de France.
19.25, le miroir du temps. 19.40, la chan-
son au microscope. 20 h. , une pièce poli-
cière : La onzième heure. 21.10, bateau-
promenade. 22.10, Benny Goodman à Lau-
sanne. 22.30 , inform. 22.35 , les Nations
Unies vous parlent... 22.40 , nocturnes et
sérénades modernes

BEROMUNSTER et télédiffusion : 7 h.,
Inform . 11 h., de Sottens : émission com-
mune. 12.30, inform. 12.40, concert. 13.15,
bel canto, fragments d'opéras de Doni-
zetti. 16.10, dans le golfe de Salerne. 16.30,
de Sottens : émission commune. 17.30,
Hopp heissa , bel Regen und Wlnd . 18 h.,
chants populaires danois et suédois. 19 h.,
Journée des costumes de la Suisse primi-
tive. 19.30, inform. 20.05, C. Dumont et
son orchestre. 20.30, à qui rendons-nous
visite aujourd'hui ? 20.45, disques deman-
dés. 21.25, musique hongroise contempo-
raine. 22.15, Nocturne en. ut majeur, de
Haydn .

pour un abonnement , un change-
ment d'adresse, une annonce, un
avis de naissance, un avis tardif ,
un avis mortuaire.

une seule adresse,
LA PLUS SIMPLE :

« Feuille d'avis de Neuchâtel »
Nenchatel

Ne vous adressez pas person-
nellement ni à un chel ni à un
employé, pas plus qu'an direc-
teur. L'un ou l'autre peut être
absent, votre pli attendra son re-
tou r... d'où retards dont vous
serez le premier la victime.

€ Fouille d'avis de Neuchfttel »

Quand vous nous écrivez.. .

PLANEYSE

Un avion de transport
britannique atterrit sur notre

aérodrome... par erreur
Hier à 13 h. 10, un événement impor-

tant s'est produit à Planeyse. C'était
la première fois qu 'un avion de trans-
port étranger se posait sur notre exigu
aérodrome.

Après avoir montré des signes d'hé-
sitation, un appareil « Airspeed », ve-
nant de Oroydon, a fait mine, en effet,
de se poser. Il était impossible de
faire comprendre par signes au pilote
le danger qu'il courait . U la vit bien
lui-même quand après avoir tressauté
sur le champ inégal , il trébucha sur
des trous d'obus et vint piquer du
nez dans la poussière.

Par bonheur, ni le pilote, ni le ra-
diotélégraphiste qui l'accompagnait ne
furent blessés. Us quittèrent le bimo-
teur de la « Transair Ltd », cle Londres,
un avion de huit places à bord du-
quel ils devaient embarquer des pas-
sagers... à Lausanne.

Cet atterrissage inopiné est donc le I
fait d'une erreur. Arrivant au-dessus
d'Yverdon , l'équipage crut, en voyant
le bout du lac, qu 'il se trouvait à Ge-
nève. U se dirigea alors vers l'est.
Apercevant des installations aévonau-
tiques — si modestes fussent-elles —
le pilote, non sans anxiété entreprit
la manœuvre qui devait érafler en fin
de compte le nez de son appareil .

Des pièces de rechange arriveront
aujourd'hui d'Angleterre et l'on espè-
re que l'avion pourra repartir cet
après-midi.

CRESSIER

Conseil général
(c) Le Conseil général s'est réuni samedi
sous la présidence de M. André Ruedin.

Comptes 1949. — Les comptes de l'année
1949 peuvent être considérés comme satis-
faisants. Ils présentent un déficit de
2012 fr. 09, alors -que le budget prévoyait
un déficit de 3779 fr . 53. Cependant, deux
crédite accordés au cours de l'année par
le Conseil général , au total 2800 fr.. ont
été passés par les dépenses courantes de
l'exercice.

Dans les comptes présentés, on note les
quelques points suivants : les amortisse-
ments se montent à plus de 30,000 fr .,
ce qui fera disparaître prochainement cer-
tains emprunts. Un versement de 9000 fr.
a été fait au fonds des excédents fores-
tiens, ceci à la suite des coupes de bols
supplémentaires dues au bostryche. Une
nouvelle comptabilité communale beaucoup
plus pratique a été installée , de sorte qu'un
prélèvement de1 2000 fr . a été effectué au
fonds créé dans ce but . Le chapitre de
l'électricité n 'a pas répondu aux prévi-
sions. Des réparations urgentes et impré-
visibles ont dû être faites.

Les comptes de 1949 ont été adoptés par
le Conseil général à l'unanimité.Nominations statiutaires. — Le Conseil
général a ^ppelé à 

sa 
présidence, en rem-

placement de M. André Ruedin , M. René
Ruedin . M. Pierre Jeanjaquet a été nommé
vice-président. M. Maximillen Ruedin se-
crétaire , M. Valentin Ruedin vice-secré-
taire , MM. Werner Stern et Alexandre
Pereoz questeurs.

Demande d'un crédit. — Un crédit de
6000 fr. est accordé , après un complément
d'information donné par le chef du dicas-
tère, pour le surfacage des routes.

Nomination d'une commission. — MM.
Louis Al'bret , René Descombes Adrien-
Robert Ruedin , André Ruedin "et Jean-
Georges Vacher sont nommés membres de
la commission chargée d'étudier la possibi-
lité de parer aux ravines.

Divers. — A la suite d'une interpellation ,
une é*ude sera faite et un plan d'urgence
dies travaux sera présenté par le Conseil
communal pour la réparation des che-
mins.

I! est constaté que des chiens circulent
librement dans les vignes. Le Conseil com-
munal est chargé de prévoir un article à ce
sujet au règlement d© police.

Le chef du dlcastère des finances expli-
que que le retard apporté au bouclement
des comptes est dû à la maladie de l'ad-
ministrateur d'une part , et à l'installation
de la nouvelle comptabilité d'autre part.

BEVAIX
Une collision d'autos

Samedi à 16 heures, à la sortie ouest
de la localité, une auto genevoise qui
roulait en direction de Chez-le-Bart
a heurté uno voiture vaudoise qui
elle-mêm e croisait à ce moment-là un
véhicule stationné au bord de la rou-
te.

Il n 'y a pas eu de blessés.

THIELLE
Un tétc-à-queue

Dimanche à 17 heures environ, une
automobile neuchàteloise qui roulait
en direction cle Berne a fait un spec-
taculaire tête-à-queue, dans les cir-
constances stiivantes : un cycliste qui
roulait devant la voiture a passé subi-
tement sur la gauche sans faire de
signe. Pour éviter une collision , l'au-
tomobiliste freina . Sa machine termi-
na sa glissade contre la «banquette »
de la route où elle a subi des dégâts.

SAHMT-BLAISE
Un accrochage

Dimanche à 18 h. 20, une collision
sang gravité s'est produite entre une
automobile et un motocycliste.

VIGNOBLE

Roulant à plus de 100 km.
à l'heure à la sortie

du village

Vn motocycliste
tue un enfant

de Chézard-Saint-Marlin
Le coupable est incarcéré
Samedi à 16 h. 50 environ , un terrible

accident s'est produit à la sortie est de
Chézard-Saint-Martin, sur la route de
Dombresson. Le petit Bernard Gentil ,
âgé de 9 ans, jouait avec sa trottinette
au bord de la chaussée.

Tout à coup survint comme un bolide
— à une allure que les témoins évaluent
à 100-120 kilomètres à l'heure une
motocyclette qui projeta l'enfant à une
dizaine de mètres, monta sur un talus
où tombèrent les deux occupants et alla
s'arrêter... 63 mètres plus loin.

Le petit Bernard respirait encore.
Mais il rendit le dernier soupir tandis
qu 'on s'apprêtait à le transporter à l'hô-
pital.

Le motocycliste coupable , par excès de
vitesse manifeste, de cet infanticide,
s'appelle René Elzingrc. II est électri-
cien , âgé de 26 ans, domicilié à Chézard-
Saint-Martin. II souffrait d'une fracture
de deux ou trois doigts. Il fut conduit
chez un médecin de Dombresson qui lui
donna les soins nécessaires.

Le juge d'instruction des Montagnes,
M. André Marchand , s'étant rendu sur
les lieux , ordonna l'arrestation du
chauffard , qui fut conduit d'abord à
Cernier, puis à la prison de la Chaux-
de-Fonds.

On signale que non seulement Elzin-
gre avait déjà reçu un ou deux avertis-
sements, mais qu 'il avait été condamné
récemment pour excès de vitesse.

L occupant du siège arrière s'en tire
avec le péroné fissuré et une clavicule
cassée.

Cet accident a causé — on s'en doute
— une vive émotion et une indignation
bien compréhensible dans le Val-de-
Ruz et au-delà.

VfiL DK RUZ

Observations météorologiques
Observatoire de Neuchâtel. — 5 août.

Température: Moyenne : 17,5; min.: 10,9;
max.: 22 ,2. Baromètre : Moyenne : 719,8.
Vent dominant: Direction: est; force :
modéré. Etat du ciel: clair .

6 août . — Tempéra ture : Moyenne: 18,3;
min.: 13.6; max.: 23,8. Baromètre: Moyen-
ne: 717,9. Vent dominant: Direction : est;
force: faible . Etat du ciel: variable , clair
le matin . Nuageux ensuite.

Niveau du lac du 5 août à 7 h . : 429.73
Niveau du lac du 6 août à 7 h. : 429.73

Prévisions du temps. — Pour toute la
Suisse : ciel peu nuageuv . Dans l'après-
midi augmentation de la nébulosité. Quel-
ques orages locaux possibles.

VAULION , 6. — Samedi matin, vers
4 heures, des armaillis rentraient le
troupeau pour traire les vaches, au-
dessus de Vaulion .

L'un d'eux, M. Maurice Mouquln, de
Montricber, figé «de 67 ans, marié, fut
subitement attaqué par un taureau
furieux. L'animal piétina le malheu-
reux et lui ouvrit le ventre d'un coup
de corne. La victime expira peu après.
Un médecin mandé d'urgence ne put
que constater le décès.

Un taureau tue un armailli
près de Vaulion

ZERMATT, 6. — Le studio de Lau-
sanne a organisé dimanche le repor-
tage d'une ascension du Cervin, événe-
ment qui est jusqu'ici unique dans les
annales de l'alpinisme et da la radio.

La colonne comprenait trois repor-
ters, don t deux Anglais, deux techni-
ciens de Radio-Lausanne et quatre gui-
des bien connus de Zermatt. Dès le dé-
but de la montée, à 4 heures du mat in,
les reporters, avec un appareil à ondes
courtes, donnèrent en français et en
anglais, continuellement, des détails
sur les progrès de l'entreprise et sur
leurs impressions, jusqu'à l'arrivée au
sommet du Cervin, peu après 13 heu-
res.

Ils communiquèrent que du fait de
nouvelles chutes de neige, la grimpée
avait été plus pénible qu'à l'accou-
tumée.

Les émissions de Radio-Lausanne ont
été transmises par de nombreuses sta-
tions en Angleterre, en France, au Ca-
nada et aux Etats-Unis.'

Radio-Lausanne au Cervin

WESEN, 7. — Un couple d'Anglais,
en séjour à Wesen, se promenait le
long du chemin des Romains dominant
le lae de Wallenstadt . L'homme fit
un faux pas et fut précipité au bas
des rochers surplombant le lac. La
femme qui l'accompagnait a pu se ren-
dre compte que son camarade s'était
retenu aux arbustes dominant l'eau .
Elle est partie chercher du secours au-
près des baigneurs qui se trouvaient
à une certaine distance de là. Elle a
eu beaucou p de peine à se faire com-
prendre par les gens du pays, car elle
ne connaissait que quelques mots de
français. Par bonheur , un instituteur
de Naefels a pu la comprendre. Il s'est
rendu à bicyclette sur les lieux, mais
il s'est rendu compte qu 'il ne pouvait
pas être utile à l'Anglais pendu au-
defsus du vide. M. Muller a heureu-
sement pu alerter des éclaireurs qui
lui sont venus en aide munis de cor-
des.

Le touriste en mauvaise posture a
pu saisir finalement la corde de plus
de 35 mètres qui lui était lancée ot a
été ainsi miraculeusement sauvé après
une mésaventure qui avait duré plus
de, deux heures.

Un touriste anglais
l'échappe belle

Sir Stafford Criops se ren-
dra de nouveau a. Zurich. —
LONDRES, 6 (Reuter). Le chancelier de
l'Echiquier sir Stafford Cripps , se rendra
au courant du mois d'août dans la cli-
nique de Zurich où il a déjà été soigné
l'an passé.

FRANCFORT - SUR - LE - MAIN , 6
(D.P.A.). — La République fédérale al-
lemande et la Suisse sont convenues
d'ouvrir en date du 28 août de nouvelles
négociations commerciales. L'accord
commercial conclu le 27 août l'année
passée et qui vient à échéance le 31 août,
était le premier accord commercial «libé-
ralisé» du gouvernement allemand et,
selon les autorités des deux pays, il a
fait ses preuves.

Lors des pourparlers qui vont s'ou-
vrir à la fin du mois d'août , il sera
tenté d'arriver à un accord commercial
s'inspirant des récentes ' décisions , de
l'O.E.C.E., prévoyant une libéralisation
générale de 60 %, et des prescriptions
cle l'Union européenne des paiements.

Etant donné qu'il n'est plus permis
de conclure des accords entre deux par-
tenaires sur la base de la libéralisation
réciproque, l'échange de marchandises
entre les deux pays se fondera sur une
liste libre et multilatérale. Pour le reste
du trafic des marchandises, il sera né-
cessaire de fixer des contingents.

On apprend que la délégation suisse
sera présidée par M. Schaffner, délé-
gué plénipotentiaire du département de
l'économie publique.

Des négociations
commerciales entre

l'Allemagne et la Suisse
s'ouvriront le 28 août

Vendredi après-midi, à Henniez, un
automobiliste zuricois a atteint et ren-
versé le petit Georges Hofmann, cinq
ans, dont les parents habitent Henniez.
L'enfant traversa inopinément la chaus-
sée ; sous la violence du choc, le gar-
çonnet fut projeté à une certaine dis-
tance et tué sur le coup.

Un gosse tué par une auto
à Henniez

Petites nouvelles suisses
¦*• A Lausanne est mort vendredi, à

l'âge de 52 ans, le sculpteur tchécoslo-
vaque François Slmecek, admis à la bour-
geoisie de Lausanne cette année.

*, Du 5 au 12 août se tiendra à Zurich
le dixième congrès de la Fédération In-
ternationale des femmes diplômées des
universités, sous la direction de sa pré-
sident^ Dr A. Vlbert Douglas, Canada. Le
congrès est sous la présidence d'honneur
de M. Max Petitpierre, président de la
Confédération.

CHRONIQ UE RéGIONALE
Les causes de l'accident

de Monruz
L'expertise établie à la suite de la

prise de sang auquel a été soumis l'au-
tomobiliste G. K., du Landeron , environ
une demi-heure après qu'il a provoqué
le grave accident que nous avons relaté
mardi dernier a révélé une proportion
d'alcool qui, selon la jurisprudence,
peut être condamnable mais qui n'est
pas révélatrice d'une ivresse manifeste.

Le conducteur a fait valoir sa grande
fatigue due à un surcroît de travail. Il
est très probable que cet élément ait
en effet joué un rôle. D'autre part , on
souligne que, dans son activité profes-
sionnelle, M. K. est un homme honora-
ble et estimé.

Un vagabond arrêté
Hier, à midi, on a arrêté au faubourg

de l'Hôpital un Neuchâtelois, né en
1900, sans domicile fixe, qui se livrait
à la mendicité en récidive.

Un cycliste
toujours mal en point

Le cycliste René Vuillormet qui, ven- i
dredi soir, s'est jeté contre un trol-
leybus à l'Evole n'avait toujours pas
repris connaissance hier soir. A l'hô-
pital des Cadolles, on jugeait son état
comme stationnaire.

Vol au préjudice
de deux jeunes étrangers

Deux jeunes touristes belges ont été
victimes samedi après-midi d'un vol. Les
jeunes gens avaient fait un pique-nique
au bord de l'eau sur le pierrier du quai
Osterwald. Ils laissèrent quelques ins-
tants leurs bagages pour venir vérifier si
leurs vélos se trouvaient toujours où ils
les avaient déposés sur le quai.

Un appareil photographique et trois
films contenant les souvenirs de leur
grande randonnée cycliste avaient dis-
paru quand ils revinrent vers leurs sacs.

Voilà deux jeunes étrangers qui — à
moins que le corps du délit ne soit res-
titué — garderont une opinion pour le
moins mitigée sur la proverbiale honnê-
teté helvétique.

A pleins gaz dans la nuit
Dans la nuit de samedi à dimanche,

un motocy cliste s'est amusé à faire
pétarader sa machine pendant fort
longtemps au centre de la ville.

Il a réussi à réveiller tous les dor-
meurs fort loin à la ronde et... à passer
entre les mailles de la surveillance of-
ficielle...

On signale le fait parce qu'il était
particulièrement t3T pique ; mais on
signale des cas du même genre fort
souvent. Et l'on voudrait mettre en
garde tous les motocyclistes contre
leurs « sérénades » intempestives.

CHAÏJB30NT
Petite chronique estivale

(c) La saison d'été commence vérita-
blement à mi-juillet , dès la Fête de la
jeunesse. A partir de ce moment, la
population augmente dans de sensibles
proportions ; elle n'a d'ailleurs jamais
été aussi élevée que cette année où son
chiffre atteint au moins le triple des
habitants stables. Cette augmentation
se traduit  par un fort trafic , tant pour
la poste que pour le funiculaire. Durant
la saison d'été également , des cultes
ont lieu chaque dimanche, présidés à
tour de rôle par les pasteurs de la ville.
La sympathique chapelle abrite alors
de nombreux fidèles.

Les écoliers de Chaumont ont repris
lundi dernier le chemin de l'école. Ils
ont consacré leur premier après-midi
à charger un camion de bois pour le
feu du ler août. Le lendemain , ils par-
ticipaient à la fête , malheureusement
écourtée par la pluie.

Les foins , qui ont duré plus d'un
mois pour plusieurs de nos agriculteurs ,
sont main tenan t  terminés. La récolte en
fut  extrêmement abondante. A bien des
endroits , on voit se dresser des meules,
chose très rare à Chaumont.

Ifl VILLE """"*

Monsieur et Madame
Jean KELLER ont la joie d'annoncer
la naissance de leur fille

Martine
6 août

Peseux Clinique du Crêt

] 

: | VflE-DE-TRfiVERS

Fin des vacances
horlogères

(c) Les vacances horlogères ont pris
fin dimanche, ultime journée pour ceux
qui étaient partis de regagner leurs pé-
nates. Ce matin , les fabriques rouvrent
leurs portes, nos villages vont reprendre
leur physionomie habituelle. Exception
faite des quelques très violents orages
du mileu de la semaine passée, ces va-
cances se sont déroulées dans des con-
ditions favorables.

MOTIERS
Iies malheurs d'un bébé

(sp) La semaine dernière , le bébé Rémy
Schneider, qui jouait avec une petite
automobile, a démonté ce jouet et a
avalé l'une de ses roues.

Il a fallu le conduire à l'hôpital pour
lui débarrasser l'appareil digestif de cet
objet insolite.

SAINT-SULPICE
Disparition du vieux tilleul
L'orage de la nuit de mardi à mercredi

a brisé l'une des deux grosses branches
maîtresses du vieux et beau tilleul que
l'on pouvait voir en bordure de la rue
principale du village.

Pour éliminer tout risque d'accident ,
le Conseil communal a fait abattre ce
qui restait de ce témoin du passé, ce
qui améliore sensiblement la visibilité à
cet endroit.

BIENNE

Un naufrage mortel
(c) Dimanche matin, à 9 h. 10 en-
viron , la police fut avertie qu'un
nommé Pohl , un Biennois de 48 ans, ve-
nait de couler à pic. Ce malheureux était
à bord d'un autoglisseur, et, en prenant
un virage trop serré, il fut projeté hors
de son embarcation. Ne sachant pas
nager, il se noya aussitôt. On le retira
de l'eau assez rapidement. Tous les ef-
forts pour le rappeler à la vie furent
toutefois iniitilpR .

Collision
(c) Samedi , à 12 heures, une collision
a eu lieu, à l'angle des rues Heilmann
et Bubenberg, entre une auto et un
motocycliste. Ce dernier fut  légèrement
blessé et dut recevoir les soins d'un
médecin.

Dégâts matériels importants.
Une embardée due a. l'ivresse
(c) La police fut avertie par un moto-
cycliste, dimanch e à 3 h. 55, qu'un
motocycliste, probablement ivre, avait
fait  une violente embardée à la route
de Reuchenette, après le passage sous
voie.

Il s'agissait d'un Bâlois qui se blessa
gravement à la tête. II a en outre la
clavicule cassée. Il fut conduit en am-
bulance par la police à l'hôpital du dis-
trict. Le second occupant de la moto,
un Bâlois également, a fait un saut
périlleux étonnant et... s'en sortait sans
une égratignure !

GRANDSON
Début d'août

(c) Les tireurs grandsonnois, qui par-
ticipèrent au tir cantonal de Moudon
en 3me catégorie, s'y distinguèrent en
obtenant la 22me couronne sur 111, avec
une moyenne de 39,413 points. Leur re-
tour fut fêté chaleureusement par
l'Union des sociétés locales et la popu-
lation.

La fête du ler Août s'est déroulée
selon la tradition : sonnerie de cloches,
cortège, production des sociétés et allo-
cution de M. Edmond Tache, conseiller
communal.

RÉGIONS DES LACS

LA BRÉVINE
Les doyens

La doyenne de notre commune, Mme
Justine Grether, vient d'entrer dans sa
94me année.

Ainsi nos deux doyens, M. Richard
et Mme Grether, totalisent à eux deux
193 ans. Ce n'est vraiment pas mal pour
la Brévine , cette « Sibérie neuchàteloise »
où l'on transpire tant l'été, certains étés
du moins !

LE LOCLE
Arrestation d'un cambrioleur

Dans la nuit de vendredi à samedi,
vers 2 heures, alors qu 'elle faisait une
patrouille , la police locale remarqua
à la rue des Billodes, un individu don t
les allures louches no laissèrent pas de
l'intriguer. A l'approche des agents,
l'homme qui avait déjà préparé une
certaine quantité de bouteilles ne
Champagne qu 'il avait sorties de !a
cave de la pension Jamolli, s'enfuit
et abandonna son butin.

Pou de temps après, les agents, en
collaboration avec la police cantonale,
réussirent à mettre la main au collet
du DOU scrupuleux -personnage, un ma-
nœuvre maçon tessinois.

La rentrée des horlogers
(c) Et voilà ! Les vacances horlogères
ont pris fin dimanche soir. Seules les
personnes ayant plus de 40 ans d'acti-
vité dans l'industrie ou celles qui sont
âgées de moins de 19 ans bénéficient
d'une troisième semaine.

Les derniers « fugitifs » sont rentrés
dimanche soir. Les trains assez chargés
sont arrivés presque sans retard. Les
arrivées donnent moins de peine aux
employés des C.F.F. que les départs.

Un nombre assez considérable de per-
sonnes se sont rendues dans le sud de
la France où elles ont été moins « arro-
sées » que ne l'ont été cette dernière
semaine surtout les « fidèles au pays •,
mais qu'importe ! Après cette détente
générale et salutaire, le travail va re-
prendre dans nos usines où, heureuse-
ment , le chômage est rare.

Une moto démolie
(c) Dimanch e, un peu après 11 heures ,
une motocyclette qui circulait à contre-
sens le long de la rue Marie-Anne-Cala-
me est entrée en collision avec une au-
tomobile.

La moto est démolie mais, heureuse-
ment , son conducteur , n'est que légè-
rement blessé au visage.
Une très grande a n i m a t i o n

(c) La circulation de véhicules à mo-
teur a été très grande au cours de la
journée de dimanche. Des automobiles
aux plaques de tous les cantons ainsi
que des cars français et suisses pas-
saient presque sans interruption.  La ré-
gion est de plus en plus fréquentée.

Le concours de plongeons des Bre-
nets y était aussi pour quelque chose.

Un mauvais marché
(c) Les maraîchers du Vignoble qui
montent  chaque samedi avec une belle
production de légumes frais ont très peu
vendu et sont repartis déçus. Nos agri-
culteurs le sont aussi , qui chaque jour
avaient près de mille litres de lait de
trop, ils sont heureux que tout rentre
dans l'ordre désormais.

LA CHAUX-DE-FONDS

Les vacances sont finies
Aujourd'hui , les fabriques d'horlo-

gerie rouvrent leurs portes), après
doux semaines de silence .

Les vacances horlogères n 'ont pas
bénéficié du grand beau temps ; et
c'est pourquoi les rentrées so sont
échelonnées sur ces derniers jours au
lieu do se concentrer sur le «week-end».

D'ailleurs, on l'avait dit, moins de
monde que d 'habitudo était parti pour
un séjour lointain prolongé. La for-
mule des « virées » ou des promena-
des dans les environs a eu un regain
de faveur.

| AUX MONTAGNES

Pénurie de pasteurs
(sp) En Angleterre. l'Eglise protestante
est en train de faire une vaste campa-
gne pour susciter des vocations pasto-
rales indispensables.

Alors qu'en 1900 il y avait 20,000 pas-
teurs pour une population de 32 millions
d'habitants, il n'y a plus aujourd'hui que
15,000 pasteurs pour une population de
45 millions d'âmes.

LA VIE RELIGIEUSE

Monsieur et Madame André Mosset-
Honold et leurs enfants ;

Madame Betty Mosset et sa fille ;
Madame et Monsieur Arnold Graf-Mos-

set et leurs filles ;
Monsieur et Madame Henri Mosset-

Blanc ;
Monsieur et Madame Alfred Mosset-

Greber ;
Monsieur Jean-Paul Mosset et sa

fiancée ;
La famille de feu Jules Mosset-Cu-

che ;
La famille de feu Georges Amez-Droz-

Burgcr ,
ainsi que les familles parentes et

alliées,
ont la douleur de faire part à leurs

parents, amis et connaissances, du décès
de leur cher père, beau-père, grand-
père, frère, beau-frère, oncle et parent ,

Monsieur Eugène MOSSET
enlevé à leur tendre affection , aujour-
d'hui samedi , dans sa C4mc année, après
une longue maladie.

Cernier, le 5 août 1950.
Père, mon désir est que là où Je

suis, ceux que tu m'as donnés y
soient aussi avec mol .

Saint-Jean XVII, 24.
L'ensevelissement aura lieu à Cernier,

lundi 7 août, à 14 heures.
, Culte pour la famille à 13 heures.

Selon le désir du défunt , la famille
ne portera pas le deuil

Cet avis tient lieu de lettre de faire-part

Le comité de la section des Sous-offi-
ciers du Val-de-Ruz a le pénible devoir
de faire part à ses membres du décès
de son cher et regretté membre hono-
raire ct toujours actif

Capitaine Eugène MOSSET
L'ensevelissement a lieu lundi 7 août,

à 14 heures.

Les membres de la Société de tir « Le
Drapeau », Cernier, sont informés du
décès de

Monsieur Eugène MOSSET
membre fondateur et père de Monsieur
André Mosset , commissaire et membre
de la société.

L'enterrement aura lieu lundi 7 août
à 14 heures.

Domicile : Bois-du-Pâquicr, Cernier.

L'Eternel l'a donné,
L'Eternel l'a ôté,
Que le nom de l'Etemel soit béni,

Job I, 21.
Madame et Monsieur Paul Gentil et

leurs enfants, Raymond et Robert ;
Madame vouvo Emile Gentil , ses

en fants et petits-enfants, à Saint-Mar-
tin ;

Madame et Monsieur Albert Evard
et leurs enfants, à Peseux et à Lau-
sanne,

ainsi que les familles parentes et
alliées,

ont la grande douleur de faire part
à leurs parente, amis et connaissan-
ces, du départ pour le ciel de leur
cher petit

Bernard
enlevé à leur tendre affection , des sui-
tes d'un terrible accident , dans sa
9me année.

Saint-Martin, le 5 août 1950.
Que ta volonté soit faite.

Matth. XXVI, 42.
L'ensevelissement aura lieu mardi

8 août , à 14 heures.
Culte nour la famille à 13 h. 45.

Cet avis tient lieu de lettre de faire-part

Heureux ceux qui procurent la
paix , car Ils seront appelés en-
fants de Dieu. Matth . V, 9.

Madame et Monsieu r Albert Guer-
mann-Pierrehumbert et leurs enfants
Serge et Doris-Marie, ainsi que les famil-
les Pierrehumbert, Jeanmonod , parentes
et alliées, ont la profonde douleur de
faire part du décès de leur très chère
maman , grand-maman, sœur, belle-sœur,
tante et parente ,

Madame

Marie PIERREHUMBERT
née JEANMONOD

que Dieu a rappelée à Lui , après une
courte maladie, dans sa 84me année.

1 Neuchâtel , le 5 août 1950.
(Rue Bachelin 20)

L'ensevelissement, sans suite, aura
lieu lundi 7 août , à 15 heures.

Culte pour la famille à 14 h. 30 au do-
micile mortuaire.
Cet avis tient Heu de lettre de faire-part

Le comité directeur du Cantonal F. C.
a le pénible devoir d'annoncer à ses
membres le décès de

Monsieur

Xavier-Joseph BERNASCONI
père de M. Maurice Bernasconi , membre
honoraire et du comité élargi de notre
société.
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Les négociations
de Kaesong

Pour la seconde fois en moins
d'un mois, les pourparlers engagés
à Kaesong entre une délégation mi-
litaire des forces de l'O.N.U. et des
représentants, du haut commande-
ment communiste ont été suspendus.

Le premier incident, rappelons-le,
survint au milieu de juillet , quand
les rouges refusèrent soudainement
le passage aux délégués alliés sous
le prétexte que ceux-ci étaient ac-
compagnés de journalistes. Après un
échange de messages, les négocia-
tions purent reprendre dans une
atmosphère qui semblait détendue.
Ce n'était, hélas ! qu 'une apparence
trompeuse. En effet, ces derniers
temps la presse chinoise et soviéti-
que a de nouveau critiqué vertement
l'attitude des Américains, les accu-
sant notamment de manquer de sin-
cérité. Samedi , en violation flagran-
te des assurances données par les
communistes , les plénipotentiaires
alliés constataient la présence de
soldats chinois en armes dans la zone
démilitarisée au siège des conversa-
tions.

Comme le service des renseigne-
ments alliés a décelé depuis quelque
temps l'arrivée sur la ligne du front
de substantiel s renforts chinois , le
généra l Rid geway a aussitôt décidé
de suspendre les pourparlers jus-
qu'au moment où il recevrait des as-
surances formelles que de tels inci-
dents ne se renouvelleraient pas.

/ /̂ /  ̂*u

Une fois de plus, il apparaît bien
que les communistes ne respecten t
que ceux qui sont forts et qui sa-
vent parler un langage énergique.
La preuve en est que les chefs mili-
taires sino-coréens , sans doute sur-
pris de la vive réaction alliée, ont
aussitôt promis d'ouvrir une enquê-
te. Par ailleurs, ils ont donné des or-
dres pour que désormais, les soldats
rouges en armes ne se trouvent plus
dans la zone neutre. Enfi n, ils ont
adressé un message au commandant
en chef des forces des Nations Unies
lui demandant de bien vouloir don-
ner des instructions à ses subordon-
nés nour reprendre les pourparlers
de Kaesong.

Le commandement suprême allié
ayant obtenu une pleine satisfaction ,
il sera ainsi de nouveau possible
aux négociateurs de se réu»ir autour
du tapis vert.

Les milieux politiques anglo-
saxons considèrent en général com-
me une preuve du désir réel qu 'ont
les communistes de parvenir à la
conclusion d'un armistice la diligen-
ce avec laquelle ils ont répondu aux
exigences du général Rid geway con-
cernant la neutralisation de la ré-
gion de Kaesong.

Il serait assurément heureux
que l'on sortît enfin de l'impasse en
Corée , mais les multiples incidents
qui ont déjà marqué les premières
semaines de négociations doivent
nous rappeler qu 'en cette affaire où
se joue une partie extrêmement ser-
rée, la plus grande réserve s'impose.

.T.-P. p.

La ville d'Hiroshima était rasée
par la première bombe

atomique

Il y a six ans...

HIROSHIMA , 6 (Reuter). — Il y a eu
six ans lundi que la ville d'Hiroshima,
au Japon , a été entièrement détruite par
la première bombe atomique. La popu-
latio n de la ville a consacré ce jour à
la paix mondiale. A 8 h. 15 le matin ,
soit exactement à l'instant où six ans
aup aravant un avion jeta la bombe , une
cloche commença à sonner dans l'église
construite en l'honneur de la paix .

Entre temps la ville d'Hiroshima a
été recontruite. L'explosion de la bombe
atomiqu e avait coûté Ja vie à 100,000
Personnes et détruit 70,000 maisons. La
Population qui était de 130,000 habi-
tant s après Te bombardement est main-
ten ant de 285,000 âmes. Les habitants
d'Hiroshima sont généralement d'avis
lue le malheur qui a frappé leur ville
doit être un avertissement au monde
entier.

On était sans nouvelle
de d@u% alpinistes allemands

disparus dans les Grandes -Jorasses

. . .  ;
DANS LA RÉGION DE CHAMONIX

Mais ils ont été aperçu s hier — en vie -— au col du Géant
CHAMONIX, G. — Anderix Heck-

mair , le fameux alpiniste allemand ,
vainqueur "en 1938 de la redoutable
paroi nord de l'Eiger , s'était-il perdu
dans la face nord des Qrandes-Joras-
ses 1 C'est malheureusement ce que l'on
craignait dans les milieux d'alpinistes ,
du fait que depuis quatre j ours, on
n'avait plus de ses nouvelles. Heckmair
était monté le soir même à Chamonix ,
où il devait confirmer au fameux gui-
de Lionel Terray son intention d'atta-
quer la face nord des Grandes-Joras-
ses, plus précisément le gigantesque
éperon do la pointe Walker (4206 m .),
en suivant le fameux itinéraire ouvert
en 1938 par lo grimpeur italien Cassin.

Mardi après-midi , Heckmair et son
jeune compagnon de cordée , Hermann
Kôllensberger , arri vaient à la cabane
Leschaux, à 2431 mètres. En raison du
mauvais temps, ils passèrent la jour-
née de mercredi au refuge , qu 'ils quit-
tèrent peu avant l'aube de jeudi .

L'éclaircie dont ils avaient cru pro-
fiter pour déclencher leur attaque , de-
vait , malheureusement , se révéler pas-
sagère, de sorte que depuis la cabane ,
il fut  impossible de suivre leur avance.

Dès jeudi soir, les orages se succé-
dèrent presque sans interruption dans
le massif du Mont-Blanc. La paroi
nord des Grandes-Jorasses, qui aupa-
ravant déjà, présentait de très mau-
vaises conditions pour une ascension,
fut recouverte d'une véritable carapa-
ce de glace.

Terray, qu 'une solide amitié relie au
grand grimpeur bavarois, se préoccu-
pa aussitôt d'aviser les centres de se-
cours du versant italien où la cordée
de Heckmair aurait dû logiquement
aboutir . Mais la réponse fut négative:
aucune nouvelle de la cordée alleman-
de, ni à Courmayeur , ni au refuge To-

rino, ni à la cabane des Grandes-Jo-
rasses, au-dessus du Val Ferret italien.

Départ d'une colonne
de secours

C'est ainsi que Terray est part i di-
manche soir pour le refuge Leschaux,
avec cinq chasseurs alpins de l'Ecole
militaire de haute montagne. La cara-
vane portait avec elle tout le matériel
nécessaire, y compri s un poste de radio.

Les deux alpinistes
allemands seraient en vie
CHAMONIX , 7 (A.F.P.) — On a ap-

pris, lundi soir, par une communica-
tion téléphonique venant de Cour-
mayeur, que les deux alpinistes alle-
mands Heckmair et Kôllensbergcr ont
été aperçus en vie au col du Géant
(3359 m .), à la frontière italienne, à
cinq kilomètres à vol d'oiseau des
Grandes-Jorasses.

De ce fait , les opérations de sauve-
tage ont été arrêtées.

Pieds et mains gelés
CHAMONIX, 7 (A .F.P.) — Les alpi-

nistes allemands Heckmair et Kôllens-
berger sont arrivés au refuge de Les-
chaux vers 19 heures (G.M.T.), annon-
ce un message radio expédié par la
section d'éclaireurg skieurs stationnée
dans ce refuge. ,

Les deux alpinistes avaient fait ,
malgré le mauvais temps qui a régné
ces derniers jours, l'ascension des
Grandes-Jorasees par le versa nt nord ,
mais après trois jours et trois nuits,
ils ont été atteints de fortes gelures
aux pieds et aux mains .

La section d'éclaireurs et skieurs
descend actuellement les deux hommes
au Montenvers, d'où ils seront dirigés
sur l'hôpital de Chamonix .

LES CHAMPIONNATS SUISSES DE TENNIS

C'est dans la station tessinoise de Bodio que se sont déroulés, cette année,
les championnats suisses de tennis. Voici Spitzer et Buser, vainqueurs du
double messieurs après une lutte acharnée contre les deux frères Paul

et Jean-Pierre Blondel.

H» casa*
Découverte d'un diamant

de 511 carats
Un diamant pesant 511 carats , soit

102 grammes , a été trouvé mercredi dans
les terres d' ailluvion de la région de
Kimberley, en Afrique du Sud.

C'est une des pierres les plus grosses
qu'on connaisse a ce jour . Le « Régent »
— qui est au Louvre — ne pèse que
136 carats , soit 27 grammes.

Les nouvelles rations
du soldat français

L intendance vient de présenter les
rations conditionnées destinées aux
troupes françaises en campagne. Sui-
vant le genre d'unités ravitaillées, et
en tenant compte des diverses situa-
tions dans lesquelles peuvent se trou-
ver ces troupes , trois types de menus
ont été adoptés.

Le casse-croûte comprendra café
soluble, sucre, chocolat et biscuits ;
au déjeuner : bouillon , boeuf assai-
sonné ou porc rôti , fromage fondu ,
nougat et concrète de fruits . Après
le dîner , qui se compose .d£_„PQ.tage,.
pâté de porc, sardines ou maque-
reaux, café, sucre et biscuits, les
combattants trouveront cigarettes ,
allumettes , boisson en poudre , ta-
bac, chewing-gum, eau-de-vie, etc.

Pour les soldats musulmans les
menus ne comportent ni porc ni al-
cool.

Les rations multiples , prévues
pour cinq hommes, permettront une
plus grande variété par l'emploi de
plats cuisinés dont il existe déjà dix-
huit espèces.

Le vin , qui occupe une place im-
portante dans le repas du soldat
français — mais aussi un volume
considérable peu compatible avec les
servitudes des transports militaires
— posait un problème bien délicat.
Le système du vin concentré par le
froid et que l'on étend d'un égal
volume d'eau est dépassé.

Grâce à une distillation sous vide,
un sachet de vin en poudre suffira
désormais pour fa i re , avec un bidon
d'eau, le vin le plus « pur » !

L'anéantissement de cent cinquante ans
de culture française en Roumanie

L'élimination de toutes les formes
de culture occidentale , qu 'elle soit
laïque ou religieuse, et en particu-
lier de la culture française , est l'un
des aspects les plus caractéristi ques
de la colonisation par l'U.R.S.S. des
pays d'Europ e centrale.

Dans ces pays, le plus attaché à la
France , le pilus imprégné de son in-
fluence , était sans nul doute , la Rou-
manie latine. De nombreux établisse-
ments français d'enseignement : ly-
cées, collèges , facultés avaient établi
entre la Roumanie et la France des
liens de culture et d'amitié qui , en-
core aujourd'hui en dép it des persé-
cutions et des vexations de toutes
sortes, subsistent dans l'esprit et le
cœur des Roumains. N'oublions pas
qu 'avant  la guerre , la Roumanie était
devenue deuxième importateur  de li-
vres français après la Belgi que.

Le nouveau régime communiste
après l'expulsion du roi Michel , en
janvier 1948 , n 'eut rien de plus pres-
sé, en août de la même année que de
promulguer une réforme totale de
rAMWSSAr/ys/ywssss/wsssr/y-ss/yys/yy^^

l'enseignement. Aux termes de cette
réforme le russe devrait être univer-
sellement enseigné. En juin 1948, le
gouvernem ent résilia les contrats des
professeurs de la mission universi-
taire française , mesure accompagnée
bientôt! du refus du ministère d©
l'éducation nationale d'accepter les
bourses octroyées par la France aux
étudiants roumains. Un don impor-
tan t  de livres français offert aux uni-
versités , fut  également refusé. L'é-
minent  orientailiste qu 'est le révé-
rend père Laurent , directeu r de
l ' inst i tu t  bysantin , membr e honorai-
re de l'Académie royale roumaine
fut  arrêté puis expulsé , a insi que ses
collègues français de l'institut. Plus
tard , la fermeture de l'Institut cul-
turel français , puis la dénonciation
de l'accord culturel franco-roumain ,
.mirent f in le 20 novembre 1948, à
une collaboration spirituelle établie
sans in te r rupt ion  entre les deux na-
tions depuis Napoléon III.

Gérard STEPHANESCO.

(Lire la suite en 4me page)

J'ÉCOUTE...
A la rescousse !

Un correspondant veut bien venir
à la rescousse. Il approuve p leine-
ment ce que nous réclamions _ de
l' op inion pub lique. A savoir qu 'elle
s'émeuve davantage des drames que
causent , en nombre croissant sans
cesse , les accidents de la circula-
tion.

Il n'est pas douteux qu'une opi-
nion publi que fortem ent alertée pè-
serait d'un tout autre poids sur les
décisions qui émanent de nos auto-
rités, un peu trop lentes à p rendre
les mesures énergi ques qui seraient
de nature à limiter les dég âts.

Notre correspondant écrit : «Au
lieu de s'attarder trop sur des ques-
tions de maîtrise de c o i f f e u r , cor-
donnier ou autres corporations , il
serait peut-être p lus indi qué de s'oc-
cuper davantage de ceux qui n'ont
pas la maîtrise de leur véhicule. »

Touf en jouan t sur le mot de
« maîtrise », ce citoyen conscient
énonce une vérité. Son appréciation
est corroborée par le bureau fédéral
de statisti que dont nous p ubliions,
le ler août , les très suggestives don-
nées sur les lb.872 accidents de la
circulation survenus en Suisse pen-
dant le premier semestre de l'année.
Notamment , cette essentielle préci-
sion : « Sur les décès dus à des acci-
dents de la circulation , 72 résul-
taient d' un excès de vitesse, 30 d' un
abus d'alcool , 29 d' un dépassement
imprudent et 25 d'une inobservance
de la priorité de passage. »

Et le bureau d'en conclure : « On
voit par là que la majorité des acci-
dents de la route pourraient être
évités avec un peu de modération
et de prudence. » (C' est nous qui
soulignons.) C'est donc à rappeler
les conducteurs à la modération et
à la prudence, par de sévères pres-
criptions allant jusqu 'au retrait dé-
f in i t i f  du permis de conduire , que
devraient s'app liquer nos autorités
suisses. Il n'est pas admissible qu'on
continue à laisser librement circuler
sur nos routes des conducteurs qui,
par leur comportement , ont apporté
des preuves par trop flagrantes
qu 'ils sont un véritable péril public.

Il est vrai qu 'il y a, en outre, cer-
taines notions à faire pénétrer dans
des crânes quel que peu obtus. Il y a
aussi l'éducation que l'on devrait
pousser toujours davantage des p ié-
tons eux-mêmes, dont dix-huit sont
morts pour s'être, en courant, « lit-
téralement jetés contre des véhicu-
les ! » Et encore quatorze pour
avoir « traversé imprudemment la
route ».

Mais , en outre, comme notion à
diffuser largement, ce slogan que
lance le Groupe europ éen de travail
de la prévention des accidents de la
route : DROIT DE PRIORITE , SANS
DOUTE , MA IS SÉCURITÉ D'ABORD.

PRANCHOMME.

Un bombardier américain
tombe dans le Pacifique

Neuf disparus
SEATTLE (Washington), 6 (A.F.P.).

— Un bombardier de patrouill e s'est
écrasé hier dans le Pacifique . Les neuf
personnes qui se trouvaient à bord sont
portées disparues.

TOKIO , G (A .F.P.) — Le général
Hid ffway s'est entretenu hier soir , au
quartier général, aveo l'amiral Joy et
les trois autres délégués américains à
la conférence de Kaesong.

L'entretien a commencé dès l'arrivée
à Tokio des délégués brusquement rap-
pelés du camp avancé et s'est terminé
à 19 heures.

Les milieux officiels se refus>ent en-
core à toute indication quant à la te-
neur des entretiens , mais on s'atteirl
généralem ent qu 'une déclaration soit
fait e à plus ou inoins brèv e échéance
sur les raisons du rappel des délégués
à Tokio .

(Lire la suite
en dernières dépêches.)

Le général Ridgway reçoit
les délégués à la conférence

de Kaesong

Au cours d'une cérémonie de pr ésentation qui a eu lieu dimanche à Cointrin,
l'un de ces appareils géants a été baptisé du nom de «Genève >

'
De notre envoyé spécial : .
Nous avions eu déjà l'occasion de

nous extasier devant les qualités de
confort et de rapidi té  du « Convair
Liner ». Voici que la Swissair va

Le baptême du « Genève »

' L'un des « D-C 6 B » de la « Swissair »

inaugurer, pour la liaison entre la
Suisse et New-York des appareils
plus vastes et plus puissants encore.
Les « DC-6B », qui seront mis en
service le 18 août pourront trans-

porter en moins de quatorze heures ,
par-dessus l'Atlanti que nord , cin-
quante passagers luxueusement ins-
tallés , un équi page de onze person-
nes et près de 7000 kg. de fret , à
une vitesse de croisière moyenne de
400 km/h . Le nouveau « paquebot »
aérien , l'avion au long cours le plus
moderne qui soit , dépasse d'une di-
zaine de mètres la longueur et de
plus de huit  mètres l'envergure du
déj à respectable « Convair ». Il est
équipé de quatre moteurs « Pratt
ot \Yhitney » d'une puissance de
2435 CV chacun , consommant 1370
litres de carburant à l'heure. Les
réservoirs ont une capacité totale de
17 ,870 litres , ce qui permet à l'avion
de tenir l'air pendant seize ou dix-
sept heures ! Le poids max imum au-
torisé au décollage est de 45,400 kg.,
ce qui correspond à cinq autocars
transportan t chacun trente person-
nes.

La ligne Zurich - Genève - New-
York a été créée en 1949. Elle était
desservie par les excellents « DC-4 »,
dont les seuls « défauts » (tout est
relatif dans ce monde merveilleux
ou l'excellent devient si vite désuet)
étaient une moindre vitesse (325
kilomètres/heure), une moindre ca-

1 pàcité (quarante-quatre passagers et
fret beaucoup moins important) ,
i^ihsi que le manque d'installation
pour conditionner ia pression de
l'air dans la cabine.

A. R.

(Lire la suite en 7me page)

Les nouveaux quadrimoteurs DC-6 3
de la < Swissair >, transporteront 50 passagers

en 14 heures de Genève à New-York
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Le fonctionnement
du « petit nont aérien »

à Berlin
BERLIN , 6 (O.P.A.). — Trent e et un

vols , avec 230 tonnes de marchandises ,
ont été effectués à la fin de la semaine
dernière de Berlin-ouest vers Hambourg
et Francfort par des avions spéciaux
affectés au « petit pont aérien ». Ces
appareils effectuent jusqu'à huit volspar j our entre Berlin ou la zone occi-
dentale d'Allemagne. Leur nombre a
été augmenté et doit l'être encore pro-
chainement.



A louer un

CHALET
eu 'bord du lac, près de
Cudrefin. Adresser offres
écrites à R . D. 376 au
bureau de la Feuille
d'avis.

A louer à dame ou de-
moiselle sérieuse une pe-
tite CHAMBRE

INDÉPENDANTE
disponible tout de suite.
Demander l'adresse du No
374 au bureau de la Feuil-
le d'avis.

VILLEJE Bl NEUCHATEL

BIBLIOTHÈQUE DE LA VILLE
Réouverture le MERCREDI 9 AOUT

PRÊT A DOMICILE
Tous les jours

de 9 h. à 12 h. 30 et de 14 h. à 16 h.
(Vendredi de 14 h. à 19 h.)

SALLE DE LECTURE
9 h. à 12 h. 30 et de 14 h. à 18 h.

(Samedi 17 h.)

Ilĝ l Neuchâtel
Permis de construction

Demande de M. Jaques
Clerc de construire un
bâtiment à l'usage de ga-
rages et habitation au
nord-est de sa propriété,
il, aiveimie de la Gare.

lies plans sont déposés
au bureau de l'a police
des constructions, hôtel
communal, Jusqu'au 14
août 1951.
Police des constructions.

Ecriteaux
Baux à loy er i

EN V E N T E
AU BUREAU
DU JOURNAL

On achèterait une pe-
tite

VIGNE
¦ Adresser affres écrites

& M. Q. 325 au bureau
de la Feuille d'avis.

A vendre

au bord du lac
de Neuchâtel

CHALET
à une famille. Cuisi-
nière électrique, frigo,
ameublement , garage,
bateau , le tout Fr.
15,000.—. Ecrire sous
chiffre P 4888 N à
Publicitas Neuchâtel .

A vendre,
quartier

des Charmettes

SUPERBE
TERRAIN

à bâtir pour mai-
sons familiales
ou locatives. Sur-
face d'environ
3000 m3. Etude
Ed. Bourquin et

Fils, Gérances,
Terreaux 9, Neu-
châtel.

f A  

vendre à Chézard

UN IMMEUBLE
de trois logements dont deux de quatre et II
un de trois pièces, chauffage central par Ijj
étage, calle de bains, garage, situation tran- I
quille à proximité de ila station du trolleybus. I ¦!

Adresser affres sous chiffres P 4928 N K
à Publicitas, Neuchiltel . 9

A louer à Oressler, à
: deux minutes de la gare,

un LOGEMENT
de trois chambres, cuisi-
ne et dépendances. Libre
tout de suite. Adresser

• offres écrites à N. C. 380
au bureau de la Feuile
d'avis.

A louer une belle gran.

chambre
ensoleUlée, salle de bains.
2, Clos-Brochet, ler à
droite.

Monsieur cherche un
petit

appartement
meublé ou non , dans un
immeuble neuf . Adresser
offres écrites à J. P. 382
au bureau de la Feuille
d'avis.

Jeune couple, situation
stable, cherche dans le
haut de la ville, pour la
fin de l'année, un

appartement
de trois chambres aveo
salle de bains. Faire offres
sous chiffres B. A. 379 au
bureau de la Feuille
d'avis.

Commis C.F.F. cherche

appartement
de trois ou trois pièces
et demie. Entrée lis plus
tôt possible. Adresser of-
fres écrites à O. S. 368
au bureau de la Feuille
d'avis.

Garage
est demandé entre Sa-
blons- Gare- Plan -Avenue
des Alpes. Adresser offres
écrites à M. B. 3&1 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

JEUNE FILLE
honnête et tr availleuse, serait engagée
en qualité

d'auxiliaire aux machines
Se présenter de 11 h. à 12 h. à l'impri-

merie Paul Attinger S. A., avenue Rous-
seau 7, Neuchâtel.

Nous cherchons des

repasseuses-
calandreuses

qualifiées
Entrée immédiate

Salon lavoir « BLANCHE-NEIGE >
Prébarreau 1, Neuchâtel, tél. 5 42 08

Entreprise de chauffages centraux et d'ins-
tallations sanitaires de la place engagerait

COMPTABLE
pour entrée le 1er octobre au plus tard. Sera
pris en considération un employa qualifié,
bien au courant de tous les travaux de bureau
et ayant plusieurs années de pratique.

Adresser offres détaillées avec photogra-
phie et indication des prétentions de salaire
sous chiffres I. B. 383 au bureau de la Feuille
d'avis.

VENDEUSE
Le Bazar neuchâtelois engagerait jeune per-

sonne d'initiative et de confiance ; débutante
pas exclue.

Nous engageons tout de suite

j eunes ouvrières
pour différents travaux d'atelier. —
S'adresser : Messerli et Co, avenue
de la Gare 15, Neuchâtel.

Le Buffet C.F.F. cherche une

sommelière qualifiée
bilingue, de bonne présentation. — Faire

offres avec références et photographie.

Pour date d'entrée à convenir nous
cherchons pour notre département de

M E R C E R I E
une

1» VENDEUSE
capable.

Prière de faire ? offres manuscrites
à la Direction.

MEYER / oUnei S.A. Bienne

Je cherche des

ouvriers ébénistes
qualifiés, pour meubles neufs et réparations

d'anciens.

B. Schneider - Evole 9 - Neuchâtel

Nous cherchons pour tout de
suite ou date à convenir une jeune

VENDEU SE
pour notre rayon « Tout pour l'en-
fant ». Nous donnons la préférence
à une personne qui a fait un ap-
prentissage dans la branche ou qui
peut prouver une activité dans la
vente de ces articles.

Faire offres détaillées avec pho-
tographie, copies de certificats,
date d'entrée et prétentions de
salaire

Au Sans Rival à Neuchâtel

Quel voyageur
bien introduit chez les électriciens
pourrait s'adjoindre en représentation
un article de grande consommation ?
Adresser offres écrites à 0. X. 338 au
bureau de la Feuille d'avis.

Importante maison d'Yverdon cherche un

V E N D E U R
capable et expérimenté pour son département de
confection pour hommes. Place stable et intéres-
sante. Faire offres détaillées, avec copies de certifi-
cats, photographie et prétentions de salaire sous
chiffres P. H. 378 au bureau de la Feuille d'avis.

Association économique de Bienne
cherche une

secrétaire de direction
très capable , de langue maternelle

française, habile sténo-dacty lo.
Faire offres manuscrites avec photo-
graphie sous chiffres W. S. 369 au
bureau de la Feuille d'avis. Indiquer

prétentions de salaire.

OB demande pour tout
de suite une

VENDEUSE
qualifiée pour pfttlsserle-
confiserie-tea-room. De-
mander l'adresse du No
377 au bureau de la
Feuille d'avis.

CAISSIÈRE
Banne caissière
est demandée. Sa-
laire 250 û, 380

fr. par mois,
nourrie et logée.
Offres avec co-
pies «le certificats

a brasserie
Ariste Robert, la
Chaux-de-Fonds.

JEUNE FILLE
de toute confiance, ayant
de bonnes références, est
cherchée par ménage avec
deux enfants à Nyon. Se-
ra bien traitée. S'adresser
à Tchéraz, les Terrasses,
Nyon.

On, demande une

caissière
dame de buffet

éventuellement débutan-
te. Entrée: 18 août. Of-
fres avec références, âge,
prétentions au café du
Théâtre, Neuchâtel.

ÉBÉNISTE
QUALIFIÉ

est demandé pour tout de
suite ou pour date à con-
venir. Faire offres a Hené
Racheter , éfbénlste, ave-
nue Dubois, Neuchâtel .

Bonne

sommelière
est demandée. Entrée im-
médiate. Brasserie Ariste
Robert, la Chaux-de-
Ponds.

On demande dans un
bon restaurant de la ville
une

SOMMELIÈRE
en qualité de remplaçan-
te. Demander l'adresse du
No 385 au bureau de la
Feuille d'avis.

Nous cherchons pour
entrée immédiate quel-
ques bons ouvriers

apparentes
ou ferblantiers-appareil -
leurs. Places stables pour
ouvriers qualifiés. Faire
offres â A. Minder et Oie,
Pourtalès 4, Neuchâtel,
tél. Ô67 57i ou 817 88.

On engagerait dès que
possible une

femme de ménage
bien recommandée quel-
ques heures par Jour. —
Ecrire sous R. S. 361 au
bureau de la Feuille
d'avis.

On demande une

sommelière
dans bon restaurant de l'a
ville. Demander l'adresse
du No 362 au bureau de
la Feuille d'avis.

Employés
d'hôtel

On cherche pour entrée
tout de suite :

ire fille de salle ou fille
de salle expérimen tée,

cuisinier de métier,
garçons ou flUes de

cuisine et d'office,
femme de chambres.
Bonnes places à l'année.

Offres avec copies de cer-
tificats et photographie
à case postale 10276 , la
Chaux-de-Fonds.

SOMMELIÈRE
est demandée pour le 15
août , à l'hôtel1 de la Cou-
ronne à Colombier. Télé-
phone 6 32 81 ou se pré-
senter le soir dès 19 h.

Bûcherons
demandent à exploiter
bols sec (bostryche) pour
leur usage, comme bols de
feu . Adresser offres écri-
tes sous W. S. 373 au bu-
reau rie la Feuille d'avis.

Dr M.-A. Nicole!
médecin-dentiste

ABSENT

On achèterait d'occa-
sion un,

vélo pour fillette
de 8 ans. Faire offres à
Etienne de Montmollin,
Auvernier, tél. 8 21 59.

On cherche à acheter
d'occasion une

CAGE
d'oiseaux, de grandes di-
mensions. Adresser offres
à Imer, Chavanneg 2.

Perdu'dimanche 5 août ,
entre Neuchâtel et Tra-
vers, une

SERVIETTE
contenant des vêtements
imperméables et deux
paires de chaussettes. La
rapporter contre récom-
pense au café des Cernets
sur les Verrières. Télépho-
ne 9 3a 65.

Elle

La femme élégante apprécie cette
nouvelle boisson saine et sans
alcool; elle aussi trouve que

le jus de pommes qui pétille,
en vente dans tous les restaurants.

Nouveau !
Comprimés de levure

de bière
vendus au détail

100 comprimés pour 3.50
50 s> s. 2.—

(Impôt compris)
6 % timbres d'escompte S.E.N.&J.
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/ Collaboration d' un personnel \
/ de tout premier ordre \

A vendre un

jeu de football
pour restaurant

à l'état de neuf. Prix
avantageux. — Demander
l'adresse du No 375 au
bureau de la Feuille
d'avis.

SAUCISSE
A ROTIR
DE PORC
Avantageux

BOUCHERIE

R. Margot
A vendre, pour remise

de magasin, une

« CITROËN »
9 C. V., légère, modèle
1948, 85,000 tan., noire,
à prix avantageux, paya-
ble au comptant. S'adres-
ser case postale 921, So-
leure 3.

ASPIRATEUR
« El'ectrolux », à cédar
pour 140 fr., en très bon
état. — S'adresser tel
5 23 13, Neuchâtel.

A vendre une

camionnette
« Peugeot » 202 U., six
H.P., modèle 1947, dharge
util© 800 kg., en très bon
état. Demander l'adress»
sous chiffres P. 4937 N., à
Publicitas, Neuchâteî.

A vendre

BATEAU MOTEUR
Téléphoner au 6 54 76.
wiMMBinm —^1

j i  Nos
\ saucissons
I garantis pur porc
! les meilleurs !
j i Boucherie-
| Charcuterie

1 MAX HOFMANN
Rue Fleury 20

¦jgÉggMWggjjM
Grâoë à ion

outillage moderne

d «on
grand choix
de caractères

d ton
riche assortiment

de papiers

('IMPRIMERIE CENTRALE
Rue du Concert 6

rouf donnera
fonte satisfaction

I 

LINGER IE IDÉALE *

1 Combinaison ) é̂ ~  ̂
y/ 

Chemise de nuit
î . ' j  en toile de soie, rayonne fan- -s*̂  en toile de soie rayonne à
: '/ ' j taisie, forme croisée, article RAVISSANTE fleurs , très seyante, en rose,
/ :; très avantageux , se fait en ciel ou blanc,

I — "—"*-* chemise de nuit """es 40 à 46
'j Aûfl en batiste, pur coton, se fait "i A0A

te tailles 40 à 46 ll T™  en rose et ciel, très avantageux l tf*FU
9/1^0| j Impôt compris tailles 40 à 46 UT. Impôt compris

j t  Grands magasins

1 ( /̂ Mf o ^
|j V—  ̂ miiiiii-*1"" H ' ' '

',
Société coopérative du Vignoble

cherche un bon

BOULANGER
connaissant bien son métier. Entrée
tout de suite où pour date à con-
venir. Libre le dimanche. Pour
boulanger marié, logement à dispo-
sition. — Faire offres sous chif-
fres L. Z. 386 au bureau de la

Feuille d'avis.

Aide m^tchiniste
un menuiserifl doué de ^alMs de
Oll IIIOIlUiaCNU) sens pratique, serait
engagé pour travail intéressant. Place à l'an-
née. Entrée tout de suite ou pour date à con-
venir. Ecrire sous chiffre P 4913 N à Publi-
citas Neuchâtel.



la belle Circassienne

FEUILLETON
de la « Feuille d' avis de Neuchâ tel »

UN GRAND AMOUR
AU TEMPS DE LA RÉGENCE

.par w

ANNIE ACHABD

Sa naissance imprécise et lointai-
ne l'entourai t  d 'un séduisant mystè-
re et , en un temps où les conteurs
volontiers cherchaient leurs héroï-
nes dans les pays d'Orient , son ori-
gine caucasienne donnait  à Aissé
une auréole romanesque et un indé-
niable attrait.

D'ailleurs, en ce milieu où tous
dissertaient de choses fort savantes ,
Aissé était appelée par ses admira-
teurs, tantôt la «Belle Circassienne» ,
tantôt la « Belle Grecque », preuve
évidente que les Français les p lus
cultivés , au XVIIIme siècle , méri-
taient déjà le reproche d'ignorer la
géographie. . . .

« Aissé, de la Grèce épuisa la
beauté... » disait d' elle , par un à peu
près où le lyrisme était plus grand
que l'exactitude, un des rimeurs les
plus prisés d'alors;

Le mouvement déclenché par

Mme de Lambert s'amp lif ia i t .  A
l ' imitation de son salon , d' autres
« bureaux d'esprit » s'é ta ient  créés.
Tandis qu 'à Sceaux la duchesse du
Maine groupait une véri table cour ,
à Paris , la société du Temp le gravi-
tait autour du prince de Conti , et ,
tan t  chez Mme de Toncin , à l' auto-
rité a f f e rmie  que chez Mme du Def-
fand  dont l'astre se levait , se retrou-
vait l'élite de ce qui comptait à Pa-
ris.

Enfin , tandis qu 'à Versailles , la
cour du vieux roi endeui l lé  s'ense-
velissait dans des prati ques de p iété
et se mourai t  sous une  é t o u f f a n t e  ct
morose éti quet te , le Palais-Royal ,
animé par le bri l lant  duc d 'Orléans ,
inaugurai t  par des fêtes somptueu-
ses, raf f inées  et très libres , une sor-
te de régime nouveau.

Philippe d Orléans , laissant a sa
paresse et à ses broderies son épou-
se — mari épris , pour tan t , el infi-
dèle —¦ a t t i r a i t  dans ses petits ap-
partements et autour de ces tables
où les soupers galants  seraient bien-
tôt sévèrement jugés , tout un groupe
de jeunes hommes ct de jeunes fem-
mes , gais , spirituels, désireux d' une
l ibérat ion de trop lourdes contrain-
tes religieuses et sociales à la fois.

Par Mme de Tondin ct par Mme
Du Deffand , dont l'une et l'autre
avaient successivement charmé un
moment le maître du logis, Mme de
Ferriol à la beauté déclinante et
Aissé dans sa jeunesse en fleur , se-
raient introduites dans le cercle
princier. '

La jeune étrangère y rencontre-
rait  peut-être d' autres écueils. Le
patronage des deux sœurs, Mme de
Toncin et Mme de Ferriol, n 'était
pas de ceux qui protègent , et ce ne
serait pas une des moindres décep-
tions d Aissé de sentir combien pou-
vait être i l lusoire l'appui moral de
sa mère adoptive.

Quel quefois , elle avait tenté de
lui confier son tourment au sujet de
l'ambassadeur...

— Quoi ! avait répondu Mme de
Ferriol , vous vous effarouchez faci-
lement , ma chère... Je ne vois pas là
matière  à se désespérer. Votre par-
rain paraît avoir du goût pour
vous? La belle a f fa i re  !... Sa recher-
che doit  vous flatter...

— Madame... Y songez-vous?... dit
ce jour-là Aissé stupéfaite.

— Eh là ? Que prétendez-vous
donc trouver ? Un mari ?

Une vive rougeur montait au front
de la j eune  fille.

—¦ Je sais surtout , madame, dit-
elle doucement , qu 'il faut beaucoup
de vertu pour compenser l'absence
de fortune...

Mme de Ferriol eut un regard iro-
nique :

— Eh bien ! soyez vertueuse à
votre aise. Quant  à votre conduite
envers l'ambassadeur , vous seule en
êtes juge : je n 'ai pas à intervenir.

Mme de Ferriol , à coup sûr, n 'in-
terviendrait  pas. Aissé non sans
amertume , renonça à se confier à
elle désormais.

Pour grand mondain qu 'il eut été
jadis , l'ancien ambassadeur à pré-
sent ne sortait plus guère. U se sen-
tait dépaysé et de toutes manières,
au sein de cette génération montan-
te pour (laquelle iil représentait
l 'homme du passé. Mais s'il se mon-
trait  peu , il se tenait néanmoins  soi-
gneusement au courant de tout ce
qui se passait là où il ne paraissait
pas , et les succès de sa filleule lui
étaient contés par le menu. Parfois,
iil en prenait ombrage...

Aissé île savait. Elle en souffrai t .
Que faiMait-i l donc faire ? Bien
qu'elle demeurât toujours modeste
et douce , il était impossible qu 'elle
passât inaperçue.

Si ell e se laissait en t ra îner  dans
il es pilais 1rs des réunions mondaines,
ce n 'était po in t  par désir de briller
ni par la vani té  d'être entourée
d'hommages. Elle cherchait, avant
tout , à s'éloigner île plus souvent pos-
sible de la maison où elle sentait
rôder autour d'elle l'amour trouble
de son pa r ra in . A cet amour  se joi-
gna i t  lia jalousie de l'homme vieil-
lissant , du libertin usé par trop
d'abus redoutant  qu 'un jeune rival
— et qui serait aimé — ne vienne
anéantir à jamais ses "projets.

Aussi surveillait-il étroitement sa
filleule lui imposant souvent des
interrogatoires où , si innocente que
fût  Aissé, iil arrivait à uni donner
figure de coupalbe. Pourtant , jus-
qu 'à ce jour , Aissé n 'avait donné à
personne son cœur. 

— Ainsi , triompha M. de Ferriol ,
vous admettez vous-même que le ma-
riage vous est à peu près interdit .
Voilà une raison pour ne pas re-
pousser davantage l'amour que je
vous offre. Mes intentions n 'ont pas
changé... Aissé...

A bout de courage, elle s'effondra ,
joignit «les mains :

— Monsieu r, je vous en supplie...
Ma reconnaissance pour vous est in-
f i n i e , vous le savez... Mon respect
vous est dû. Si vous l'exigez , je re-
noncerai à tout  plaisir , à toute sor-
tie... Du moins , laissez à la pauvr e
Aissé le droi t  de ne jamais rougir...

Elle é ta i t  i n f i n i m e nt  émouvante
dans son al t i tude de prière . Ses
yeux purs Jevés vers son parrain
avaient une  expression d'attendris-
san te  imploration ? Si désireuse de
pureté, si dénuée d'ambition...  elle
ne souhaitait  que de demeurer sans
reproche...

L'ambassadeur  de Ferriol n 'était
pas , au fond , un méchant homme,
mais il avai t  été gâté par une  vie
comblée de p laisirs trop fac i lement
accessibles, par la contagion des
mœurs occidentales où l 'homme
parle en m a î t r e , où la femme ne
peut qu 'obéir .

Devant Aissé suppl i an t e , iil se sen-
t i t  troublé. Un peu de confusion lui
v int  enfin de cette poursuite odieu-
se ; il compri t  combien son achar-
nemen t  à soumettre Aissé à la loi
manquait de générosité. Si elle lui
deva i t  de n 'être point l'esclave ou
la concubine d' un Turc, ailait-il, en
revanche, l'obliger à devenir la
sienne ? En lui  imposant ce nouvel
esclavage, n 'ouitrepassait-il pas ses
droits ? Il avait fai t  élever la jeune
Circassienne suivant les mœurs
françaises : était-ce pour lui impo-
ser l'assujettissement des femmes de
harem ? ,. . .(A suivre)

Pauvre cœur, si douloureux par-
fois , cœur sincère, cœur tendre , qui
se fût ouvert à l' amour  avec une
confiance sans bornes et qu 'on vou-
lait é teindre sous une  passion séni le ,
pour elle, humiliante.. .  Car M. de
Ferriol ne renonçait pas... Il essayait
parfois de parler en maître , mais
Ijf douceur d'Aissé, son respect , la
gratitude dont elle l'assurait, tou-
jours le désarmaient. . .

Un. jour, pourtant , il intervint en-
core...

— Aissé, dit-il , il me revient que
le prince de Bournonvill e se montre
empressé pr ès de vous ? Ceci me dé-
plaît . Je vous prie de ne poi nt en-
courager ce jeu.

— Mais, monsieur... que dois-je
faire ? Je ne puis empêcher...

— Parle-t-il de vous épouser ?
Aissé eut un sourire triste :
— Oh ! monsieu r , je ne me leurre

pas. Ni M. de Bournonvi l le  ni un au-
tre ne peuvent songer à épouser l'in-
connue (pi e je suis , le monde ne le
leur pardonnera i t  guère , et j' ai trop
de cœur pour accepter d 'être j ama i s
la cause d'un blâme pour quicon-
que...
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Visitez notre exposition
de chaussures d'été

POUR DAMES :
Sandalettes, talon Keil Fr. 5.—
Sandalettes vernies » 9.—
Sandalettes noires . . #. . . » 12.—
Souliers bracelets, talon Ls XV . » 12.—
Sandalettes blanches ou en reptile » 14.—
Sandalettes jau nes, semelles de caoutchouc . . » 14.—
Sandalettes blanches ou en couleurs » 16.—
Souliers à lanières, talon Ls XV » 19.—

POUR MESSIEURS :
Richelieu avec perforations en daim bru n . . » 25;—
Richelieu avec perforations en daim gris . . » 25.—
Richelieu avec tressage en cuir brun » 26.—

POUR FILLETTES :
Sand' 'cites de toile blanche » 3.—
Sandalettes » 9.—

Sandalettes ... . '. . • . .  » 12.—
sandales . . . . . ,,., . ... > „» . . . • .. .» X A.—

POUR ENFANTS :
Souliers bas, 18-22 * 5.—

J. BCurth S.A., Neuchâtel
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DÈS AUJOURD 'HUI NOUS METTONS EN VENTE
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ŴM^ —J. ^

ROBES DE PLAGE nWF/ll
avec boléro , modèle en vistra , soie rayo nne, pure soie f  j , "m$M 
AV CHOIX 80.- 50.- 40- I i W DEUX - PI èCES

COSTUMES VAGUES _ *-* KSÏf d
/  

^up e p a r f a i t e, en l
%[ï IvteteSi. douppion infroissable,

en vistra lin, en marine, gris , beige et noir, tailles 38 à 46 —*%r » \ I çggpH rose, jaune , bleu, noir,
au choix ^^JiL Tf. au choix

TOP-COATS en vistra Top-coats en pure laine au \ ' I l
Un, entièrement doublés , ne _ choix . . 49.— , 45.—, 40.—. \ j \
en beige, marine, noir, OJ." Jaquettes tailleur pure laine \ \ _kl E» |IDSE (AIE

j blanc , au choix . . . . au choix . . . . 35.-. \ 'S tN HUKB 5UIÏ
"™" '"' "* "" ' " ™""" 

\ 1 rayonne , f o n d  gris,
^&*" '"' "̂ . , 1  f ra i se , bleu , noir ,

J T-: \ X tailles W à U

\/0 Hl ^^^^L̂ ^M______j_a-T EN PURE SOIE
u /f ^ f î  ^^^SP^»@SW^^^^^^Pff&BlgW^^HBM f o n d  no ir ct f o n d
^^^d& W (L% H M J §g 

JT&>
 ̂ |. ' - A ^ mW M Bi ll ffira marine , taillés 'i 'i- à 48

I „ 1®M ™>PA*M È -I H! 100.-

TETE !i
de WEm

blanchie
avantageuse
BOUCHERIE

R. MARGOT
A vendre quelques

machines
à coudre

d'occasion , bien révisées
et livrées avec garantie ,
ds Pr 70.— à Fr. 350.-
Facllités de paiements.

H. Wettsteln . Seyon 16.
Grand-Ru e 5. tél 5 34 24
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La qualité d'abord...

Sacs de touriste
du plus simple

au plus perfectionné

Sacs norvégiens
POUR LA HAUTE

MONTAGNE

BiedermanN
MAROQUINIER

ni,i iiiMimiiiiiilMllillimilllllmilillll' !;i!;!!lllll!! i : i l l l l l l l l l i l l ! l l ' < llli:llil|i|lllli;n

A vendre

quinze lapins
de 2 kg. et demi environ .
S'adresser à Fritz Galland ,
à Boudry, tél . 6 42 82.

rawrMrfirimiwiiiiuBri
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Boucher ie du Vauseyon
CH. MATTHEY !

Tél. 5 21 87
Tous les jours :

Saucisse
à rôtir

Saucisse
de veau
Atriaux

Marchandise
fraîche

Spécialité :
Saucisson et !

; charcuterie S
H fine p

Ne vous privez pas d'une

§ 

PRESSE A FRUITS
en fonte étamée

chaque année elle vous rend

•IlmmumA.
NEUCHATEL

A vendre une

moto « Peugeot »
98 cm., taxe et assuran-
ces payées. S'adresser: M.
Bornand , cycles, poteaux
4, Neuchâtel'.

A VENDRE
plusieurs couples cana-
ris et perruches bleues
Cobaltes. — S'adresser :
Moulins 4 , ler étage , de-
puis 19 h. 30, Neuchâtel.

A vendre une très jo lie

camionnette
1000 kg., marque « Inter-
national », 11 O. V., pont
de 2 m. 60 de longueur
et pneus ballon . Tél . (38)
8 11 12.
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UN GRAND PEDAGOGUE

J URASSIEN

fondateur et directeur de l'Ecole normale de Grandchamp, puis de Peseux
IV — Voir « Feuille

Errata : Nos lecteurs auront cor-
rigé eux-mêmes trois fau t e s  d 'im-
pression — toujours la même —dans la composition de la troisième
partie de notre étude par ue le 4 août
dernier. L' article parle de nationa-
lisme, de mouvement nationaliste ,
voire de nationalisme allemand , c'est
rationaliste et rationalisme qu'il f a u t
lire.

Installation à Grandchamp
Le 4 juillet 1866, la famille Bovet

venait s'installer à Grandchamp. On
avait alors un élève en perspective
et 20' francs en caisse. Le 15 octobre ,
les cours commençaient.  Dans l'in-
tervalle, les inscriptions étaient arri-
vées. Il y avait à ce moment-l à 11
élèves et 2 maîtres : M. Paroz et M.
Germiquet , cle la Neuveville. La mai-
son mise à la disposition de l'école,

L'institut de Peseux « Ora et Labora» :  la cour du château

un des bâtiments de l'ancienne fa-
brique d'indiennes, était en pleines
réparations, aussi l'éducation rusti-
que que M. Paroz avait reçue jus-
qu 'à l'âge de 17 ans lui fut-elle de
grande utilité. M. Germiquet , lui-
même, racontait plus tard avec hu-
mour que, dans cette période d'ins-
tallation , il fallait saisir au vol les
moments d'étude et que le maître
faisait parfois sur une pelle, pen-
dant que les élèves se reposaient du
travail manuel, la démonstration des
théorèmes géométriques. L'année sui-
vante, une seconde classe fut  ajoutée
à celle qui existait déjà et l'école de
Grandchamp comptait 27 élèves et
un sous-maitre de plus. En 1868, on
compléta ces deux classes par
l'Ecole modèle qui ne tarda pas à
attirer bon nombre d'enfants des
environs. C'était l'atelier pédagogi-
que qui fournissait aux élèves ré-
gents l'occasion de s'exercer à l'en-
seignement et à la tenue d'une école.
A côté des trois maîtres réguliers
dans la maison, plusieurs maîtres
principaux qui demeuraient dans la
contrée furent attachés à l'école.

C'est a ce moment-Ja cru une sec-
tion de pédagogie, fut créée au gym-
nase de Neuchâtel. Ce fut pour
l'école de Grandchamp une concur-
rence qui paraissait devoir être rui-
neuse, d'autant  plus cru e dans les mi-
lieux officiels une certaine hostilité
se faisait contre l'Ecole Paroz. Les
principes chrétiens affichés par le
directeur et par son comité ne plai-
saient pas à chacun, et , surtout dans
certaines périodes troublées, l'œu-
vre accomplie à Grandchamp, puis
à Peseux, fut critiquée et décriée.

Les six ans ct demi passés ainsi
au bord de l'Areuse furent  pour M.
Paroz un temps de travail intense,
de soucis matériels, de diff icul tés,
mais aussi de joie et de satisfaction
en présence des résultats obtenus.
C'est alors qu'il publia son

Histoire universelle
de la pédagogie

œuvre considérable et dont la valeur
fut unanimement reconnue. L'im-
pression de ce livre n 'était pas com-
mencée que son auteur avait pour
celui-ci déjà 700 souscripteurs. Cet
ouvrage, unique à cette époque , a
eu cinq éditions. Il a été traduit en
langue grecque, en russe, en espa-
gnol, en roumain , et adopté par le
gouvernement , pour servir de livre
d'enseignement dans les écoles nor-
males de la Grèce. Le « Progrès » de
Bruxelles, organe central des institu-
teurs, en fit des éloges extraordi-
naires.

M. Paroz publia en outre , plus
tard , son Cours de pé dagogie , qu 'il
intitula : L 'Ecole primaire. Cahiers
cle Pédagog ie d' après les principes
de Pestalozzi. C'était le fruit  de
trente années d'études, d'observa-
tions et d'expériences pédagogiques.
Il avait , pour donner plus de jus-
tesse à ses idées, visité des écoles
normales et des écoles modèles en
France, en Prusse, en Wurtemberg,
dans De Grand-Duché de Bade et dans
la Suisse allemande. Et cependant ,
c'est sans orgueil qu 'il présente ce
volume : « Il semble qu 'après de si
longues années de recherches, l'on
devrait être maître de son sujet.
Hélas ! dans un champ si vaste, on
n'a jamais cessé d'apprendre. »

Ce livre a rendu de très grands
services au corps enseignant. Les

d'avis de Neuchâtel i> des 28 juillet, 3

conseils nombreux donnés en pas-
sant sont marqués au coin du bon
sens et de l'expérience et presque
tout ce que renferment ces pages
serait encore d'actualité.

La renommée de Paroz était gran-
de- du reste. Nous avons sous la
main une lettre de Charles Delà-
grave , cle Paris, éditeur de la Revue
Pédagog ique , qui lui demande sa
préc ieuse collaboration. «Tout ce que
vous adresserez, dit cette lettre, sera
accueilli par nous avec reconnais-
sance et lu par nos instituteurs avec
frui t .  Votre autorité est grande en
France et vos bons conseils seront
entendus et suivis. »

A Peseux
L'Ecole normale se développant ,

les locaux cle Grandchamp devinrent
trop exigus. Le besoin d' une instal-
lation plus comp lète et plus adéquate
se faisait toujours plus sentir. C'est

alors qu une société anonyme au ca-
pital de 80,000 fr., avec autorisation
d'un emprunt de 15,000 fr., fut fon-
dée, et sans peine, grâce à l'élan que
la menace du christianisme libéral
(c'était en 1872) donnait alors au
parti évangélique. Après diverses re-
cherches, on négocie pour le châ-
teau de Peseux , auquel on adjoin-
dra un nouveau bâtiment. Le départ
de Grandchamp eut lieu en avril
1873. Ce ne fut cependant pas sans
regret qu 'on quitta la paisible et
sous bien des points avantageuse
maison de Grandchamp, ainsi que la
famille Bovet , qui s'était montrée si
sympathique et si dévouée à l'œuvre
que constituait l'école normale.

Développement de l'œuvre
Les volées d'élèves se succédèrent

d'année en année. L'école s'est beau-
coup développée. Dès le commence-
ment de 1874, on fi t  de la section
supérieure de l'Ecole modèle, une
école secondaire qui devait servir
d'école préparatoire à l'école nor-
male, puis on créa une troisième
classe normale. Une autre modifi-
cation importante se produisit en-
core. En 1880, on commença à re-
cevoir parmi les élèves régents, des
jeunes gens qui désiraient devenir
missionnaires ou pasteurs, mais qui,
étant trop âgés, ne pouvaient plus
être reçus dans les établissements

t 4 août 1951

publics pour y commencer des étu-
des classiques. A l'école normale, ils
faisaient leurs études scientifiques
et le pasteur Paul de Coulon, de
Corcelles, leur faisait donner des
leçons de grec et de latin, par ses
pensionnaires, étudiants en théologie
a Neuchâtel. Plus tard , une section
progymnase, avec professeur spécial
de langues anciennes, fut créée. D'ans
ce domaine, Peseux rendit les plus
grands services. Citons parmi les
missionnaires qui bénéficièrent de
cet enseignement MM. E. Boiteux efl
Paul Ramseyer au Zambèze ; le Dr
Liengme, directeur de l'hôpital
d'Elim, au Transvaal , plus tard à
Vaumarcus ; D. Jeanmairet , Am. Bo-
rel , Paul Fatton , au sud de l'Afrique ;
Ch. Matthey, Ed. Leu et II. Noyer,
à Madagascar, S. Derron , à Tahiti,
etc.

Lorsqu'on 1891 on célébra le vingt-
cinquième anniversaire de l'Ecole
normale, on apprit ce jour-là que
celle-ci avait eu 41 maîtres et 732
élèves ; 130 d'entre eux étaient de-
venus instituteurs, 50 professeurs, 40
pasteurs, missionnaires, directeurs,
inspecteurs d'école. Les autres
avaient embrassé des professions di-
verses. Et l'Ecole normale de Peseux
continua son œuvre pendant quinze
ans encore, j usqu'en 1907.

M. Paroz , à 72 ans, avait pris une
retraite bien méritée. M. Amy Roch,
pasteur , un ancien élève, prit sa suc-
cession en 1894. Il fut lui-même rem-
placé en 1904 par le pasteur Paul
Schneider, venu du Locle.

La fin de l'école de Peseux
Les circonstances avaient changé

depuis 1866. L'esprit s'était amélioré
dans les écoles publiques ; on for-
mait des instituteurs dans toutes les
écoles secondaires du canton. L'école
normale ne rendant plus les mêmes
services qu 'autrefois, le montant  des
dons en faveur de celle-ci baissait
d'année en année. De plus , une dif-
ficulté était venue du dehors : les
élèves vaudois n 'étaient plus admis
directement à l'obtention du brevet
pour l'enseignement primaire. Us ne
pouvaient se présenter qu 'à l'examen
préliminaire qui se fait à la fin de
l'avant-dernière année d'études à
l'Ecole normale vaudoise. Ils avaient
ensuite, en tout cas, une année à faire
dans cet établissement. En consé- "
quence, les élèves vaudois entraient
directement a Lausanne. Ce fut un
coup de massue ; les ressources d'ail-
leurs forçaient à simplifier, tandis
que partout ailleurs on développait.
Les cours furent suspendus à Peseux
le 31 mars 1907. L'école comptait
alors 55 élèves, dont 12 élèves ré-
gents seulement.

Jules Paroz , dans son Histoire de
la "-Pédagogie, termine le chapitre
concernant le Père Girard en disant :
« Il mourut le 6 mars 1850, à l'âge
de quatre-vingt-deux ans, aimé, re-
gretté et vénéré de tous ceux qui
avaient eu l'avantage de le connaî-
tre. » Tout , sauf la date, peut être
redit pour lui , qui , 56 ans plus tard ,
le 27 février 1906, mourut à l'âge
de 82 ans, entouré des regrets et de
la vénération de tous ceux qui
avaient eu fe privilège d'entrer en
relations avec lui.

Julien BOURQUIN.

Petits échos des lettres et des arts
¦

LA DANSE
Le danseur Edmond Audran est dé-

cédé dans une clinique lyonnaise des
suites d'un accident d'automobile. U
était âgé de 32 ans. C'était le petit
fils du célèbre compositeu r de la
« Mascotte ».

Venu très jeune à la danse, sa vo-
cation et son talent s'affirmèrent dans
les Ballets do Monte Carl o, la troupe
chorégraphique do Vichy, et au cours
cle nombreux engagements en province
et à l'étranger, notamment en Amé-
rique du sud et en Angleterre.

Edmond Audran se fit notamment
remarquer dans «Le loup et l'agneau»
qu 'il dansa avec sa femme , la dan-
seuse-étoile Ludmilla Tcherina .

U avait également tourné avec suc-
cès dans les deux films chorégraphi-
ques anglais « Les chaussons rouges »
et « Les contes d'Hoffmann ».

LES L E T T R E S
L'Académie belge vient d'appeler

M. Julien Green au fauteuil du re-
gretté Robert de Traz.

*, . La critique américaine .juge que
le quatrième volume du « Journal »
d'André Gide est le point culminant  de
l'œuvre <iu célèbre écrivain français.
Elle y trouve la solution défini t ive
do sa longue recherche angoissée de
la vérité .

+, Lo Mouvement fédéraliste fran-
çais «La Fédération » vient de créer
deux prix littéraires, l'un et l'autre
d' un montant de cent mille francs.

Ces deux prix seront attribués à
deux jeunes écrivains ou étudiants de
moins de trente ans, s'expriman t en
langue française.

Le premier récompensera un essai
de cent cinquante à deux cents pages,
sur le. thème : « Quelle est la signifi-
cation do l'expression « Culture euro-
péenne » et quel est l'avenir de la réa-
lité qu 'elle recouvre t »

Le second couronnera une œuvre
d'imagination sur un sujet évoquant
l'idée de l'Europe.

Les prix seront décernés par un
jury que M. Daniel Halévy a bien vou-
lu accepter de (présider.

A R C H É O L O G I E
*, D'intéressants vestiges romains

ont été mis au jour dernièrement dams
la région de l'ancienne cité romaine
Limes (forteresse frontière des Ro-
mains) dans le canton d'Argovie. Les
restes d' une vieille tour romaine ont
été découverts sous la direction de
l'ancien curé Burkart d'Obermumpf .
Pour la première fois on a trouvé'  no-
tamment  un lancis de meurtrière en
ciment parfaitement conservé. Le Con-
seil d'Etat argovien a voté un crédit ,
pour la conservation de ces intéres-
sants vestiges.

On vient  d'apprendre en outre qu'à
Miinchwilen où des découvertes avaient
déjà été faites, un jeune écolier a mis
au jou r les premiers restes d'une colo-
nie cle l'âge du bronze .

LE T H E A T R E
La commission d'évangélisation de

l'Eçlise nationale vaudoise a ouvert son
troisième concours de p ièces de théâtre,
Doté de 1500 fr. de prix , ce concours
est ouvert jusqu 'à fin mars 1952, à tous
les auteurs de langue française.

*, M. Emile Boreo, comédien uni-
versellement connu , vient do mourir
à l'âge de soixante-six ans.

Boréo, né de père français et de
mère russe, en Pologne, jou a à Paris,
à Londres et à New-York , dans la
revue la « Chauve-Sourie ».

A Paris, il parut sur la scène dans
« Mozart », aux côtés cle Sacha Guitry
et d'Yvonne Printemps.

CARNET DU JOUR
CINÉMAS

Théâtre : 20 h. 30. Plus fort que la haine.
Rex : 20 h. 30. Un Jour au cirque.
Stfudlo ; 20 h. 30. Envoi de fleurs.
Apollo : 15 h. et 20 h. 30. Au-delà, des

griUes.
Palace : 20 h. 30. Prisons de femmes.

CHRONIQUE DES BORDS DU RHIN

Une opposition qui manque de logique
Notre correspondant de Bâle

nous écrit :
Depuis plus de deux ans, l'indus-

trie du bâtiment travaille à plein
rendement. Au premier abord on
est censé croire qu'à l'heure ac-
tuelle la pénurie des logements ne
présente plus un caractère aigu. Au
grand regret de nombreuses person-
nes, tel n 'est pas le cas. Il est vrai
que des centaines d'appartements
ont été construits depuis la fin de
la dernière guerre ; munis de tout
le confort désirable, ils n'ont que
l'inconvénient d'être trop chers pour
ceux qui ne disposent pas d'un re-
venu élevé. Car, et c'est ce qui comp-
te, ni l'employé ni l'ouvrier n 'est
en mesure de dépenser pour un loge-

ment de trois chambres avec salle
de bain un montant variant entre
2000 et 3000 fr. par année. Ces chif-
fres ne nous étonnent pas puisque
depuis 1939 les frais de construc-
tion ont à peu près doublé.

Pour les coop ératives aussi le pro-
blème des prix abordables est diffi-
cile à résoudre du fait qu 'elles ne
touchent plus comme dans le temps
des subventions de l'Etat. En 1948,
la « Ciba » a fa it construire, sur des
terrains lui appartenant plusieurs
blocs de maisons et qui, selon les
devis des architectes, ont coûté à
l'entreprise la bagatelle de 8^ mil-
lions ! De façon méritoire, elle a
démontré comment on résout le
problème social , et c'est bien dom-

mage que l'exemple n'ait pas été
immédiatement suivi par d'autres in-
dustries.

C'est « immédiatement » que nous
disons, car le mois passé M. Flury,
secrétaire du « Volkswir tschaft-
bund » a renseigné le Grand Con-
seil sur le fait  que l'industrie pri-
vée s'engage à construire sans tar-
der 100 logements et cela sans solli-
citer de subventions, à condition que
le Grand Conseil renonce pour sa
part à voter la première tranche
d'un crédit de 3,3 millions, soit
840 ,000 francs, destinés à financer
sous forme d'œuvre sociale la cons-
truction de 380 logements. Au nom
de toutes les fractions bourgeoises,
le député libéral a donné à ce sujet
des détails très intéressants.

La société par actions pour les
habitations d'ouvriers (groupement
philanthropique) va construire sur
la « Breite », terrain non loin de
l'usine électrique de Birsfelden et
qui surgn ue.ia au neuve 15 loge-
ments à deux chambres et 25 à 3
chambres. Les loyers ne dépasseront
pas 1050 et 1250 francs par an.
Décidée à maintenir  le prix dans des
limites modestes, la société est dis-
posée à verser à fonds perdus une
somme considérable. Les plans sont
fixés, et si les membres du corps
législatif ne font pas opposition au
projet , les maisons pourront être
habitées au cours de l'ét é prochain.
Par l'entremise de la Chambre de
commerce bâloise qui, en premier
lieu , est intervenue auprès de l'in-
dustri e, toute garantie est d'ores et
déjà donnée pour pouvoir construire
un second bloc de maisons , conte-
nant  en tout 60 logements de deux ,
trois et quatre chambres, et dont le
loyer annuel ne différera guère de
celui fixé par la société pour les
habitations d'ouvriers. Là aussi , une
bonne partie des sommes indispen-
sables sera versée à fonds perdus,

WV/tlf

Disons cependant qu'une clause
stipule que l'offre ne sera maintenue
que si le Grand Conseil renvoie à
une commission la demande du chef
du département des travaux publics
de construire 380 logements avec
l'aide du canton. Remarquons que

-cette clause a visiblement mis dans
l'embarras la fraction socialiste. L'un
de ses membres a jugé bon d'affir-
mer que jusqu 'à présent l'industrie
privée n'a guère soutenu les « cons-
tructions sociales » (le déput é socia-
liste semble avoir oublié ce que la
Ciba a entrepris de son plein gré) et
que pour cette raison ses collègues
et lui ne se rallieront pas à la pro-
position bourgeoise.

Cette réplique, dénuée de bon sens,
dictée probablement par la déception
de voir la droite prendre l'initiative
de mener à bonne fin une œuvre
sociale, n'a pas trouvé l'écho voulu,
et c'est par 62 voix contre 44 que
le Grand Conseil s'est prononcé en
faveur de l'offre bourgeoise.

D.

L'effort de l'initiative privée à Bâle pour construire des logements

Quelques romans policiers récents
LECTURES D 'ÉTÉ

S 'il est une circonstance où les
romans captivants — mais qui ne
« cassent rien » — ont du succès,
c'est bien la période des vacances.
Les éditions des « Presses de la Ci-
té », « Paris , se sont spécialisées
dans la pub lication de cette littéra-
ture qui , pour n'avoir aucun titre
de noblesse, comporte aussi ses bril-
lantes réussites et ses navets.

Voici un bref commentaire des
ouvrages récemment parus , la plu-
part dans la collection « Mystères »,
créée par la maison précitée.

R. Randall
« MON MARI LE DOCTEUR »

L'aventure de Jane commence à la mort
de son père, lorsque, ayant passé ses exa-
mens de latoorantine, ei'le s'engage chez le
docteu r Conway. Vous suivrez avec Intérêt
son histoire et celle de son mari.

R. Randall
« ENCORE UN MÉDECIN »

L'auteur a une prédilection pour les mi-
lieux médicaux, comme son titre l"indique.
Oette fols, nous sommes dans un hôpital
américain , que l'arrivée Inattendue d'un
Jeune chirurgien trouble quelque peu .
L'histoire est sympathique, et le livre peut
être mis entre toutes les mains.

Bill Balllnger
« VERSION ORIGINALE »

La photographie d'une jeune beauté a
si bien séduit notre héros, Dan April, qu 'il
abandonne tout et part à. sa recherche.
Vous découvrirez avec lui quelle fut la
vie de cette Jeune femme et ce qu'il ad-
vint ' du chercheur.

Chandler
« LA MORT A ROULETTE »

C'est le genre du roman noir le plus
mauvais que l'on puisse trouver. Mal écrit,
comptant presque un mort à chaque page,
ce l'ivre n'a aucun intérêt . Il semble qu 'il
doit y avoir sur le marché une autre litté-
rature policière à, éditer.

E. Stanley Gartlner
« LA BEAUTÉ BRUNE »

«LA DANSEUSE ET LE CHEVAL »
Deux nouveaux romans de Gardner,

construits toujours selon les mêmes règles.L'auteur remet en scène le toujours sym-pathique avocat Perry Mason . Mais son
système étant immuable, rien ne nous sur-prend, et l'on sait d'avance qui gagne lacause et quel personnage auquel on auraaccordé le moin s d'importance sera le cou-
pable. C'est lassant .

William Irish
« L'INSPECTEUR NE SAIT PAS DANSER »

Six histoires, dont la première donne
son titre au livre . Histoires morbides s'il
en fut , et qui font regretter le fameux
Pete Cheyney, qui était passé maître dans
ce genre d'histoires policières courtes,

Ellery Queen
« COUP DOUBLE »

Ellery Queen , auteur détective , nous
emmène dans une petite ville américaine,
d'apparence calme, où plusieurs décès,
apparemment normaux , se succèdent. Mais
Ellery flaire un mystère et, avec l'aide
de l'étrange fille d'un vieux professeur-
poète, 11 découvre le pot-aux-roses. On
suit avec intérêt les recherches de Queen
et de sa Jeune amie.

Simenon et Maigret
Le grand maître du genre, c'est

Georges Simenon. II dépasse même de
beaucoup la manière policière qui con-
siste à tenir le lecteur en haleine en
l'entraînant à la recherche d' un quel-
conque assassin . Son Maigret qu 'on
retrouve avec joi e « Un Noël de Mai-
gret », « Maigret au Picratt's » et
« Maigret et l'inspecteur malchan-
ceux », est devenu si réel , si familier
qu 'il... a pris la plume pour écrire un
des chefs-d'œuvre de la collection.

L'auteur s'est effacé devant son per-
sonnage . Dans ces « Mémoires », le
commissaire du Quai des Orfèvres
raconte sa jeunesse et ses débuts dans
la police. Il narre avec malice la pre-
mière entrevue qu'il a eue avec un
jeune journaliste - .— qui préféra it
qu'on le considère coïriipe 'écrivain —
un nommé Sim (!) qui , pipe au bec, vi-
sitait les installations de la P. J. sous
la conduite de Maigret . Ce dernier ex-
plique ensuite l'impression que lui
font — à lui et à Mme Maigret — les
ouvrages du journaliste en question.
Après s'être irrité des déformations
qu 'en simplifiant Simenon avait ap-
portées à la réalité, Maigret et sa fem-
me, à force de lire ont fini par se con-
former au portrait que l'auteur avait
fait d'eux.

Dans une étude psychologique com-
me il excelle à en brosser, Simenon
dépeint dans « Le temps d'Anaïs » les
mobiles qu 'un honnête homme a trou-
vée dans les complexes d'une sexuali-
té refoulée de tuer un homme et de
finir par passer du cabinet d'un juge
d'instruction au laboratoire d'un pro-
fesseur en psychiatrie. A. R.

L anéantissement de la culture française en Roumanie
( S U I TE  D E  L A  P R E M IÈ R E  P A G E )

Les communistes ne tinrent nulle-
ment compte des traditions ances-
trales des Roumains. Le gouverne-
ment ordonna  le 1er août 1949, la
dissolution de 15 ordres religieux,
entre autres , les pères Assomption-
nistes et les sœurs de Notre-Dame de
Sion enseignant le français.. Le ré-
vérand p ère Barrai , prédicateur bien
connu en Roumanie , et directeur de
l ' ins t i tut  Saint-Augustin , fut même
expulsé en janvier 1950. Le 2 mars
1950, une dizaine de personnes sor-
ta ien t  de l ' immeuble du Service cul-
turel près de la légation de France
à Bucarest où fonctionne une biblio-

1 4,
„Là-haut sur tes cimes 9) où l'aig le domine ,
El loin dons les rég ions du pays vainqueur .
Grands et pe tits chantent , tous chanten t Staline.
Staline le grand chef ,  chef des travailleurs".

Vocabulaire ct explications
1) la banlieue = la péri phérie]
2) toucher d = être pré» de:
3) peiner: travailler dur;
4) joindre les deux bouts: réussir difficilement à gagner

le strict nécessaire ;
5) aller en journé e = a lucra eu ziua ;
fi) de bonne heure = tôt ;
7) au bout de = a la fin de;
B) aussi bien que — ainsi que;
9) la cime = le Sommet.

Remarques de grammaire
1) au bout d'un an
le premier aux études , aux jeux.
La pré position à se contracte avec l'article le et les en

donnant l'article contracté ou pour le singulier et aux pour
le p luriel.

Une li t térature dont on a beaucoup parlé = despre care
s'a vorbit mult .

Dont est un pronom relatif invariable.

Questionnaire
1) Quand et où Staline est-il né? 2) Pourquoi s'intéressa- 1

Hl de bonne heure à la cause de la classe ouvrière ' 3) Com-
ment ses amis d'enfance le caractérisent-ils? 4) Quels étaient
ses goûts? 5) Pourquoi inspira -t-il beaucoup de vers?

Exercice
Réunissez chaque couple de phrases par te pronom re-

latif dont:
C'est un professeur ; je ne connais pas le nom de ce pro-

fesseur. — C'est un meuble ancien. Nous ne connaissons pas
le style de ce meuble. — C'est un examen do géométrie des-

thèque mise à la disposition du pu-
blic. La milice appréhenda le groupe
dont faisai t partie M. Henri Prost ,
conseiller techni que à la légation ,
ainsi qu 'un fonct ionnaire  de cet of-
fice. M. Prost fut  durement mollesté
par les sbires d'An na Pauker. Les
deux fonctionnaires français furent
relâchés après un sommaire interro-
gatoire. Une vigoureuse protestation
fut  élevée par M. Philippe de Luze,
chargé d'affaires français auprès
des autorités roumaines.

Huit lycées, dont trois seulement
à Bucarest, sont encore autorisés à
enseigner aux garçons la langue

française. Il en est
de même pour les
jeunes filles.

Parallèlement à ces

mesures, les dirigeants communistes
refondaient entièrement l'enseigne-
ment du français et éditaient de
nouveaux manuels soigneusement
expurgés.

Nous reproduisons la page 29 ainsi
que la table des matières d'un de
ces manuels de « français ». Sur 160
pages environ, à peine une quin-
zaine sont consacrées à des auteurs
français . En revanche la vie de Sta-
line et celle des principaux chefs
communisted de l'U.R.S.S. et de la
Roumanie occupent la plus grande
place. Les seuls auteurs français qui
figurent à la table des matières
sont Anatole France, Alphonse Dau-
det (extrait du « Petit Chose t) ,
Sully Prudhomme, Marcel Cachin,
Uya Ehrenburg et... Anna Pauker.

Géra rd STEPHANESCO.
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MÊME MAISON A LA CHAUX-DE-FONDS

Belle maculature à vendre
S'adresser au bureau du journal.

BBR8!Wk»v WêBêÊÊÊêÈêÈ

DU CRAYON Ferblanterie Pour tou tes
BSH B S I 0° 1 A L'ARMOIRE Appareillage circonstance? la

T H L L <TT "TA F- GrOSS MAISON KELLER
¦ B H B On ta \ I J  ^ I J  fc Fj| s neuriate

maîtfB tGÎntlir ïCr I \^^"StVtl V installation» sanitaires 
est 

là 
pour 

vous
I ^^ | Xi t satisfaire

S
-S7 g-l  Tout pour le bureau COQ-D'INDE 24 Seyon 30
1/ 31 Tél. 512 79 Tél. 5 20 56 Tél. 5 46 60

Phomanforio Ne faites plus "'8W*r'8nM' lirofitez * CBllB aclIllisB Un appel au
«narpcniBrlB L Pomey RadlO-Mélody Neuchâtel servie! 5a9 'Loue
Menuiserie Tél. 527 22 sERor3r4oETm 3ëET

V U I L L E M I N  & Cle retourna^de" tous
nPmnnPt frPrP.Ç ENTREPRISE DE COUVERTURE MJjmnm - vos VêtementsUCbUUIICl I I C I C O  suce, de VUILLEMIN Frères NEUCHATEL

„ .,»., Rue J.-J.-Lallemand 1 Tél. 5 23 77 HAESLER
Evole 49 Neuchâtel et Faub0lIrg do l'Hôpital 3 Tél. 5 25 75 val - Service i

T£l «î 1 2 R<7 Tulles - Ardoises . Eternlt - Ciment - Ligneux Terreaux 7 - ler étaeeTél. 5 \Z b7 Peinture des fers-blancs - Réfection de cheminées terreaux i - 1er étage

„,u,r"o°L„n SERRURERIE CARI DONNER ï HLS ¦= •
Tous travaux de serrurerie et réparations •# «# ¦ mu*

l ous p r ix Volets â rouleaux, sangle, corde

M.6QRNAND AUTO-éCOLE \rrsT
Poteaux 4 . Tél. 5 16 17 OARAQE TERMINUS, SAINT-BLAISE - Tél. 7 52 77

Le bon café chez le spécialiste A. Horisberger-Lùscher "SSH £
ROTISSERIE MODERNE EPICERIE FINE Tél. 5 12 58

A vendre : beau piano
brun à l'état de neuf , vi-
trine de salon , beK'e bi-
bliothèque trois portes,
portes capitonnées, gran.
des glaces, petits meubles,
etc. Tél. 5 38 94.
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Connaissez-vous Pûnadhet
Comment, comment, Panache vous serait blions pas que personne ne peut filtrer la toute nouvelle. Vous n'y trouverez plus le
inconnu? Pratique et bon enfant , cet aimable fumée, autrement dit retenir de la nicotine plein arôme d'une vraie Maryland; par
animal se compose d'une moitié d'âne et d'une et d'autres corps chimiques, sans qu'une contre, une partie appréciable de la nicotine
moitié de vache. Joli mélange: donner des partie des substances aromatiques qui font sera éliminée. Bref, ce filtre assure le maxi-
litres de lait sans consommer grand-chose, la valeur d'une cigarette demeurent elles mum d'arôme compatible aveo une diminu-
c'est la combinaison idéale. aussi dans le filtre. Plus le filtre est efficace , tion de la nicotine.

plus la cigarette est fade, et plus on s'éloigne
Trois fois hélaa, Panache n existe pas. H de pidéal ,ju —. ĵ fumem. Aveo ou s»118 filtre, la Parisienne vous ofire
faudrait l'inventer î Bien sûr, mais la nature les tabacs de Maryland les mieux choisis,
est contre. Elle entend répartir les qualités, Si donc vous voulez apprécier une authen- dont le mélange est effectué en vertu d'une
et ne pas donner à un seul être les vertus qui tique Maryland, si vous voulez j ouir pleine- expérience de quarante ans. Qualité des
appartiennent à des natures différentes. Elle ment de son arôme et savourer tout son in- tabacs, secret du mélange: c'est ce qui fait
est plus sage que bien des hommes, car comparable bouquet, fumez la Parisienne de la Parisienne la cigarette la plus fumée
nombre de ces derniers n'ont pas encore ordinaire, la Parisienne sans filtre. en Suisse. ---K.
appris qu'on ne peut pas tout avoir... .,, . /NteNT?/

Si votre cœur est sensible et si vous subissez .̂  ̂ /  /—$S)< !}P XS
Il on va exactement do mémo pour les oiga- les effets do l'énervement collectif qui carao- f f ty t  'tf̂f f rf ^Èj ^M Ê A È'!?**'̂ ' /?/
rettes. Là aussi, il faut savoir choisir. Les térise notre époque trépidante, fumez alors &jf i£t'M 9 / ttM&MM\f i & Wœt X̂'iM7 $f
cigarettes à bout filtre connaissent actuelle- la Parisienne au cercle rouge, la Parisienne B'^^'w^^w '̂ ^F f/FBPr\~' /£
ment une certaine vogue. Toutefois, n'ou- munie d'un filtre breveté d'une conception „.. j . 2~^6 l avec ou sans filtre QQ cj .

i te

A vendre

FRIGOS
d'occasion , de 50 et 100
litres, garantis deux ans.
ainsi que frigos neufs,
avec facilités de paie-
ment. Frigo-Service, rue
Dessous. Cortaillod, tél.
3 43 82.

A vendre

CANOË
très bon état, longueur
4,5 m. S'adresser : Perre-
noud , Doubs 71, la Cliaux-
de-Fonds. Tél . Courvoisier
(039) 2 35 75. Des cuisiniers réputés J jfutilisent et recommandent... Êm-

Poissons du lac de Brienz rôtis. JE M

Je prends 4—6 petits «Brienzlig» (ou des feras) vidés, JÈÊMÊKftf '' ¦' • ' THIles trempe clans du lait salé et poivré, les enfariné et ^Êm^̂^m ~" Bflles rôtis 4—5 minutes dans de l'huile SAIS jusqu'à mÉSKÊmmÊi Si

MOBILIER COMPLET
neuf de fabrique

AVEN DRE
comprenant : 4 tabourets laqués ivoire, des-
sus linoléum ; une table de cuisine assortie ;
une très belle salle à manger en noyer
avec buffet  de service à 2 portes, secrétaire,
vitrine, une table à rallonges, C chaises, une
magnifique chambre à coucher en bouleau
doré , y compris la literie de toute première
qualité ; un tour de lits en moquette ; un
couvre-lit ; un milieu de chambre en mo-
quette ; un lustre de salle à manger ; un pla-
fonnier et deux lampes de chevet ; le tout
livré franco domicile avec garantie de 10
ans, au prix imbattable de

Fr. 3450.-
Le même ameublement, mais avec salle à
manger en gainballa et chambre à coucher
en noyer, sur socle, avec entourage et la ta-
ble de cuisine avec tout le nécessaire à re-
passer,

Fr. 3960.-
Le même ameublement, mais avec chambre
à coucher et salle à manger grand luxe,

Fr. 4980.-
Chaque pièce est également vendue sépa-

rément.
Fiancés, amateurs de beaux meubles, nos

prix d'avant la hausse sont vraiment im-
battables. Tous nos meubles sortent des
meilleures fabriques suisses. Voilà pourquoi
de nombreux clients de Lausanne, Genève,
Berne , Zurich et Bâle viennent  choisir leur
ameublement dans nos magasins.

Nous venons vous chercher ct vous recon-
duisons à votre domicile en voiture. Télé-
phonez ou écrivez-nous en fixant le jour qui
vous convient.

Ameublements, FANTI & Cie

COUVET
Grand-Rue 34-36 — Tél. 9 22 21
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Confiserie - Tea-Room
de la Treille

Le soussigné inform e le public qu'il reprend à
partir du 7 août le commerce de ses parents, com-
merce exp loité pendant six ans par Monsieur
F. Lehmann. Il fera au mieux pour mériter la con-
fiance de l'ancienne et nouvelle clientèle , et se
recommande chaleureusement.

J.P. IISCHER
¦ • confiseur

Avis de tir
Le commandant des tirs porte à la connaissance

des pêcheurs et riverains du lac de Neuchâtel , que
des tirs et lancements de bombes depuis avions ont
lieu toute l'année, du lundi au samedi à proximité
.. . - -. - - »i .. .-. .. « ¦

de la rive, près de Forel.
:

du ler juin au 30 septembre de 0900 h. à 1600 h.
Les lundi et jeudi les tirs ne commencent

qu'à 1200 h.

Interdictions : Il est interdit de rester ou de pénétrer dans la
zone dangereuse ainsi que de ramasser ou de s'approprier des bom-
bes non éclatées ou des éclats de projectiles.

Renseignements : Des avis de tirs sont affichés dans les ports de :
Auvernier, Cortaillod , Chez-le-Bart, Estavayer, Chevroux et Portal-
ban.

Le détail du programme des tirs peut être obtenu à la caserne
d'aviation de Payerne (Tél . 037/(5 24 41) et au bureau de la Société
de navigation, place du Port , Neuchâtel (Tel, 038/5 40 12-13).

-

Vieille laine
contre

laine neuve
Nous prenons en

paiement vos vieux
lainages. Demandez
notre c o l l e c t i o n
d'échantillons, vous la
recevrez gratuitement.
E. Gerber & Co

Interlaken

Gares de Neuchâtel et Fleurier

Dimanche 12 août 1951

Sion - Evolène
avec la flèche et cars postaux

Dès Neuchâ tel : Fr. 28.50, dès Fleurier Fr. 31.—

Tra ins croisières
Du 2 au 9 septembre

Allemagne - Autriche - :
Italie

Tout compris des Neuchâtel : j
en 2me classe Fr. 296.—, en Sme classe Fr. 2GS.—

Du 22 au 29 septembre

Londres - Festival !
de Grande - Bretagne -

Paris
Tout compris dès Neuchâtel :

en 2me classe Fr. 459.—, en 3me classe Fr. 421.'—
Renseignements et inscriptions

dans les bureaux cle renseignements '
et toutes les gares de la région

Teinturerie AU ChîqUltO

FERME du O au 27 août

SCIERIE
Commerce de bois

Hans
Badertscher

Valangin !j
Tél H 91 33 j!

LEÇONS
DE FRANÇAIS

Cours pour étrangers

M"e Perregaux
PROFESSEUR

Faubourg de l'Hôpital 17

Atriaux
et beefsteak

haché
BOUCHERIE

H. Margot

UN G R A N D  UNE G R A N D E
N O M  M A R Q U E

—- ~

i '\\ iP . ¦ ¦ == ^̂ IJBjgj *

'LA SEULE BICYCLETTE SUISSE AYANT REMPOR T é UN CHAMPIONNAT
DU M O N D E  P R O F E S S I O N N E L  S U R  R O U T E

Manufac tu re  de c y c l e s  C I L O , J A N s. A. L A U S A N N E

! Agents officiels :

FLEURIER : LAMBELET & Cie
l NEUCHATEL: R. SCHENK, Chavannes 15

Soignez |
vos pieds I

avec - M

ANTICORS I
Bain oxygéné !

LUSAM 1

Je placerais

Fr. 12,000.—
sur Immeuble (seule hy-
pothèque en. premier rang
sera prise en considéra-
tion.) Adresser offres écri-
tes à G. W. 384 au bu-
reau <i.e la Feuille d'avis.

la prairie
son assiette sur le

. pouce à Fr. 2.—
Tranches de foie

Laitues
! Pommes purée

Cabriolet à louer
36 centimes le kilomètre,
benzine, plaques et assu-
rances compris. Libre tout
de suite. Arrangement
pour plusieurs jours. —
Tel'. 5 30 66.

t De la chaleur, du confort avec un j

TAPIS NOUÉ MAIN
laine de Ire qualité

Grand choix de coloris et de modèles
On se charge de la confection

Prix par ma, y compris fournitures Fr. 155.— net

Mme LADINE
HOPITAL 11 — Tél. 515 85

Jê?\ EN SÉJOUR
llT /^ACHETEZ LA FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL
^»r dans |es dépôts des agences de journaux

Si vous ne pouvez pas obtenir notre journal,
avisez-nous immédiatement et nous ferons le
nécessaire pour vous le procurer.

ADMINISTRATION DE LA
FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL.

CARTES DE VISITE
an bureau du journal

Marm 7 août Chalet Heimelig
_ _ La Chaux-de-Fonds '
Tr. 5.— Départ : 14 K'.

Place de la Poste 1

i Mardi 7 août ChâSSSfâl
ipr 17 _ Départ : 13 h. 30
*r" " Place de la Poste

Mercredi 8 août firlmSel , FliflO,et chaque « xmercredi §113(611
TTK 00 en Départ : 5 h.X I .  1S.3U place de ta poste

Franches Montagnes,
Mercredi 8 août jgg RanglCfS - G0fgeS

; rr- 12— du Pichoux
Départ : 13 heures
Place de la Poste

rr '20.- Tour du lac Léman
(carte d'Identité J^} ' ,7 *enles

ou passeport) place de * Poste

Grindelwald
Jeudi 9 août _ ¦¦ ¦
rr. 16.50 Trummelbach

i Départ : 7 heures
i Place de la Poste

vendredi » août ^^\ ÛB VaUllOR

rr. i4— Lac Saint-Point
(carte d'Identité POniaNier

ou passeport) Départ : 8 heures
Place de la Poste

Vendredi 10 août CHaSSSS'On
'' Fr. 8.50 ^

part
i  ̂ ï"!!

63'¦ Place de la Poste

samedi 11 août Grand-Saint-Bernard
T*f 2«ï «ïn Départ : 6 h. 15 !x r. ^o.au place de la poste

Schynigge Platte
Samedi 11 août * »

Tour du lac de Thoune
Fr. 20. Départ : 7 heures

Place de la Poste

samedi u août Saut-du-Doubs
¦pr 7 Départ : 13 h. 30

Place de la Poste

Saignelégier
Dimanche Marché-concours12 août , ,

' par la Chaux-de-Fonds
Fr. 9.— retour par Bienne

Départ : 7 heures
Place de la Poste

Renseignements - Inscriptions

AUTOCARS FISCHER TeîA7R55N2]
ou Papeterie BICKEL & 0 e ^-



M. Pleven s'efforce
de consolider sa majorité

avant de solliciter l'investiture

LA CRISE MI NIS TERIELLE EN FRAN CE

Il aurait 1 intention de former un gouvernement
sans participation socialiste

Notre correspondant de Paris
nous téléphone :

Les grandes manoeuvres p arle-
mentaires continuent de plus belle
et M. Pleven qui p ensait pouvo ir
solliciter l 'investiture dès aujour-
d 'hui a été contraint d' accorder aux
pa rtis polit i ques un délai supplé-
mentaire de réflexion.

Ce sont les radicaux, cette f o i s ,
qui soulèvent des d i f f i c u l t é s , d' abord
pa rce qu 'ils ont très mal pris
l'échec de leur collègue René
Mayer , ensuite parce qu'ils se trou-
vent insuff isamment informés sur
le programme de M.  Pleven. Des
éclaircissements doivent leur être
donnés, qui conditionneront leur at-
titude fu ture .  En bre f ,  les radicaux
estiment que la question scolaire,
pomme de discorde de l 'Assemblée ,
doit être résolue en prenan t pour
base les solutions de M . René
Mayer , ce qui risque de susciter une
nouvelle catastrop he, les dites pro-
pos itions Mayer ayant justeme nt
prov oqué l'hostilité du M.R.P., cause
déterminante du vote défavorable
intervenu lors de la tentative du
député radical...

Les groupes socialiste et M.  R. P.
de leur côté accordaient le préjugé
favorable à M.  Pleven , mais sans al-
ler jusqu 'au soutien formel  prom is
en revanche par les députés indé-
pendants.

A regarder les choses de p lus
près, l' opération Pleven n'est pas
encore arrivée à son po int de mafu-

rite, surtout si celui-ci envisage de
former  un gouvernement sans par-
ticipation socialiste, hyp othèse qui
implique de toute évidence un sou-
tien ef f e c t i f  de tous les autres grou-
pes de la majorité sortante .

Comme la partie peut se jouer en
quel ques f o i s  (une f o i s  acquis e l 'in-
vestiture dont on sait très bien
qu 'elle n'a aucune signification po -
lit ique),  on comprend pourquoi M .
Pleven ne se hâte que lentement et
attend d'avoir consolidé sa majorité
avant de rendre une réponse a f f i r -
mative au président de la Républi-
que.

M.-G. G.

C O U R S  D E .  G L O T U H b

Bourse de Neuchâtel
(Extrait de la cote officielle)

ACTIONS 3 août 6 août
Banque nationale . . 755.— d 765.— d
Crédit fonc. neuchât. 715.— d 715.— d
La Neuchâtelolse.as. g. 980.— 970.— d
Cables élec. Cortaillod 6725.— d 6725.— d
Ed. Dubied & Cle . . 1200.— d 1205.— o
Ciment Portland . . 2375.— d 2400.— d
Tramways Neuchâtel . 510.— d 510.— d
Suchard Holding S. A. 410.— d 410.— d
Etablissent . Perrenoud 525.— d 625.— d

OBLIGATIONS
Etat Neuchât. 2y,  1932 103.— d 103.— d
Etat Neuchât. 3!4 1938 101.— d 101.— d
Etat Neuchât . 3'/3 1942 103.25 d 103.25 d
Ville Neuchât. 3 hi 1937 101.— d 101.— d
Ville Neuchât. 3% 1941 100.50 d 100.50 d
Ch.-de-Fonds 4% 1931 102.— d 102.— dTram Neuch. 3% 1946 loi.— d 101.— dKlaus 3 Vi % . . 1938 101.- d 101.— dSuchard 3 % . . i960 IûO.— d 100.— d
Taux d'escompte Banque nationale 1 Vs %

B O U R S E

Maurice Thorez
reviendrait en France
dans quelques mois

PARIS, 7 (A.F.P.) — H. Jacques Du-
clos, député de la Seine, secrétaire du
parti cominiuniiste français, est rentré
d'Union soviétique, où il a rend u vi-
site à M. Maurice Thorez , secrétaire
général du parti , qui est actuellement
«n traitement en U.K.S.S.

M. Duclos a exprimé sa certitude
que dans quelques mois, M. Thorez
reviendrait en France complètement
guéri.

Disparition de deux
alpinistes français

dans le massif
du Grand-Oomhin

BOURG-SÀINT-PIERRE, 7. — Tou-
tes les recherches entreprises dès sa-
medi depuis Bourgç-Snint-Pierre _ pour
retrouver deux alpinistes français, M.
Roger Bourg et Mlle Guérin, de Saint-
Leu-la-Porêt, dans la Seine-et-Oise,
disparus entre le col du Meiten et le
sommet du Grand-Comhin, sont restées
vaines. Mais, lundi soir , uno nouvelle
colonne est partie sur le désir de la
famille à la recherche des malheureux
alpinistes. Durant la nuit , une autre
colonne s'est également mise en route .
Elle comprend notamment un détache-
ment des gardes des fortifications de
Saint-Maurice.

Des garçons de Londres
font la grève

LONDRES, 7 (Reuter). — Lundi, de-
vant deux hôtel s londoniens et un
grand restaurant , le personnel qui est
entré en grève pour des motifs de sa-
laire , a placé des hommes de piquet à
l'entrée des établissements.

Les grévistes ont invité le public à
boycotter leurs employeurs. Les trois
établissements où la grève s'est pro-
duite appartiennent au même consor-
tium. Les chefs de cette grève déclarent
que presque tous les employés ont cessé
le travail. En revanche le consortium
communique que seuls 200 employés sur
les 4000 auraient déposé leurs tabliers -

BIBLIOGRAPHIE
« TENDRE EST LA NUIT »

par F. Scott Fitzgerald (Edit . Sl'ock , Paris)
Dans les Nouvelles Littéraires (5 avril

1951), André Maurois , retour d'Amérique,
écrit tout naturellement : « J'ai relu, dans
l'avion qui me .ramenait en France, le
meilleur roman de Fitzgerald : « Tender
ls the night ». C'est à la fols léger et tra-
gique... »

A sa parution en 1934, « Tendre est la
nuit » fut très mal' accueilli par la criti-
que et le public. Il aura fallu plus dfl
quinze années, et la mort de son auteur ,
pour que Justice soit rendue à ce roman
qui n 'est pas seulement l'e meilleur de
Fitzgerald , mais l'un des plus beaux li-
vres de la littérature améri caine.

« ANNUAIRE FRANCO-SUISSE »
Pour la première fois, un annuaire du

commerce franco-suisse vient d'être édité
par la Chambre de commerc e suisse en
France, et cette nouvelle réjouira tous
ceux de nos lecteurs qui sont Intéressés
aux échanges entre les deux pays . C'est,
en effet, un instrument de travail extrê-
mement précieux qui est mis ainsi à -e-ur
disposition.

« L'AMI DES AVEUGLES 1952 »
Lorsque nous rencontrons un aveugle,

nous oublions nos soucis quotidiens. Noua
éprouvons le besoin d'aider , d 'être charita-
bles, pour témoigner ainsi notre gratitude
envers la Providence, qui nous a. donné
de voir.

Une fols par année , la possibilité nous
est offerte de venir en1 aide à nos sembla-
bles privés de la vue en achetant « L'Ami
des aveugles ». On contribue ainsi à ali-
menter la caisse de maladie de la Fédéra-
tion suisse des aveugles. C'est à elle, en
effet , que va le produit net de la vente
de l'almaanch, sur l'emploi duquel 11 est
rendu compte publiquement chaque année,

« ALMANACH DE LA CROIX-ROUGE
SUISSE 1952 »

Cet alimanaohi qui -parait chaque année
est au service de la Croix-Rouge suisse.
Il1 remplit une mission) philanthropique
en ce sens qu'il contribue à procurer des
fonds importants à la Croix-Rouge. D'au-
tre part, c'est une publication élégante,
agréablement présentée, à laquelle on re-
court vo;©ntlers en raison de son contenu
aussi abondant que soigneusement choisi.

La seule ligne
de démarcation possible en Corée

est celle du front actuel

SELON LES AMÉRICAINS

( S U I T E  DE LA P R E M IE R E  P A G E )

TOKIO, 6 (A.F.P.). — «La seule ligne
de démarcation possible est la ligne de
front actuelle », a réaffirm é lundi, un
porte-parol e du G.Q.G. du général Rid-
j fgway.

Voici le texte de la déclaration publiée
par le G.Q.G. :

Dans le dessein de mettre fin aux spécu-
lations sur la ligne de démarcation entre
les forces adverses, proposée par la déléga-
tion du commandement des Nations Unies
au cours des négociations d'armistice, la
déclaration suivante est faite : « Comme
cela a été indiqué par le secrétaire à la
défense des Etats-Unis, dans sa conférence
de presse tenue au Pentagone le 24 Julll'et,
la délégation du commandement des Na-
tions Unies aux négociations pour un ces-
sez-le-feu à Kaesong a fermement adhéré ,
au' principe selon lequel , pour établir uir
sol'lde arrangement d'armistice, il doit y'
avoir accord sur une ligne militaire qui
soit défendable dans l'éventualité de toute
reprise des hostilités. Cette ligne est en fait
la ligne généralement tenue maintenant
par les forces des Nations Unies.

La mise au point officielle qui vient
d'être fai te par le G.Q.G. du général Rid-
geway annule le communiqu é distribué
à la presse japonais e il y a plusieurs
jours et plaçant la ligne de cessez-le-
feu « quelque part entre le Yalou et la
ligne de front actuelle ».

Les communistes s'élèvent
contre les bombardements

massifs de Pyongyang
MOSCOU, 6 (A.F.P.) — L'agence Tass,

dans une dépêche datée de Pyongyang,
a déclaré hier :

« Durant les quinze derniers jours,
plus de mille avions américains ont

attaqué Pyongyang, par vagues suc-
cessives, et déversé sur cette ville au-
tant de bombes qu'au cours du mois
et demi qui précède cette période. »

Réfutant ensuite les termes du com-
muniqué du Q.G. des forces de l'O.N.U.,
diffusé par la radio de Tokio, le 3 août
dernier , et selon lequel l'aviation amé-
ricaine aurait bombardé les obj ectifs
militaires dans la région de Pyong-
yang, l'agence Tass ajoute : « Par co
communiqué, l'état-major du général
Ridgway a vonlu cacher le caractère
sauvage des récents bombardements
de Pyongyang par son aviation . Le
comité populaire do Pyongyang fait
savoir, pour sa part , que dans la nuit
du 2 août , les pilotes américains ont
effectué trente-cinq raids sur la ville,
où il ne reste plus aucun objectif mi-
litaire, et ont jeté une grande quan-
tité de bombes dont certaines de na-
palm . Des quartiers entiers d'habita-
tions, des hôpitaux , des établissements
culturel, etc., ont été rasés.

Cent cas de poliomyélite
en Sarre

SARREBRUCK , 7 (A.F.P.). — Le ser-
vice sanitaire du gouvernement de la
Sarre annonce que cent cas de polio-
myélite ont été signalés. On compte
jusqu 'ici cinq décès.

En raison de la progression de l'épi-
démie, le gouvernement a prescrit la;
fermeture des cinémas sur toute l'éten-
due du territoire de la Sarre et a inter-
dit toute réunion publique , kermesse et
marche, exception faite pour les petits
marché locaux.

L'accès des établissements publics,
cafés ct restaurants , a été d'autre part
interdit aux personnes âgées de moins
de 18 ans.

Autour du monde
en queSques lignes

En SYRIE, la crise ministérielle, qui
semblait être résolue par suite du re-
fus du président de la République
d'accepter la démission du cabinet el
Azema, a rebondi brusquement par
suite de l'attitude réticente du parti
majoritaire de la Chambre, le « parti
du peuple ».

Aux ÉTATS-UNIS, la commission
des crédits do la Chambre a approuvé
un budget militaire de •">!> milliards de
dollars.

En ALLEMAGNE OCCIDENTALE,
les ouvriers agricoles de Hesse so sont
joint s à la grève des 12,000 domestiques
do campagne de Basse-Saxo qui a
éclaté dimanche.

L'institut suisse de Rome
La vie intellectuelle

On nous écrit :
Sur le Pincio s'élève la Villa Mafaini,

dont la comtesse Maraini-Sommaruga ",
Tessinoise d'origine , a fait  don au Con-
seil fédéral il y a deux ans , af in  qu'on'
y instal lâ t  un centre d'études pour les
universi ta i res  ct les ai-listes suisses. Ce
don généreux répondait  à un vœu de-
puis longtemps exprimé : alors que la
plupart  des na t ions  entret iennent  à
Home des1 académies , la Suisse ne pos-
sédait jusqu 'à présent rien de sem-
blable. L ' Ins t i tu t  suisse de Rome vient
heureusement  combler cette lacune. Pou-
vant  accueillir , une dizaine de jeunes
art is tes  ou lettrés suisses pendant . un
ou deux ans , il leur permet de perfec-
t ionne r  leurs connaissances , qu 'il s'a-
gisse de sculp teurs , de peintres , d'ar-
chéologues , d'historiens, de philologues
ou de juristes.  Peu de villes offrent
autant  que Rome tant de trésors ar-
tisti ques , de vestiges du passé, de ri-
chesses accumulées dans les musées et
les bibliothè ques.

Dirigé par un comité fondateur com-
posé de personnalités suisses en vue et
géré par M. Simonett , privat-docent à
l 'Universi té de Zurich , l ' Inst i tut  suisse
partici pe à la vie romaine en organi-
sant des conférences ct des expositions
et contribue à renforcer encore les liens
culturels entre l'Italie et la Suisse. Pé-
pinière de jeunes artistes , lettrés ct sa-
vants qui pourront , une fois revenus au
pays, enrichir de leur expérience et de
leurs œuvres notre patrimoine , l ' Institut
est appelé sans doute à jouer un rôle
de premier plan dans le développement
culturel de notre pays.

BK.

Les pourparlers
anglo-persans

ont repris
hier à Téhéran
TÉHÉRAN, & (Reuter). — Les négo-

ciations anglo-persanes ont commencé
lundi dans un parc. M. Richard Sto-
kes, lord du sceau privé, fut le premier
à arriver au lieu de la réunion avec la
délégation britannique . Puis il salua
M. Ali Varastoh , ministre persan des
finances, qui lui présenta les membres
de la délégation persane. Ensuite les
deux délégations prirent place sous
un arbre du parc qui abrite la rési-
dence d'été du chah.

On apprend que M. Richard Stokes,
chef do la délégation britannique , ot
M. Averell Harriman, négociateur amé-
ricain, partiront mardi pour Abadan
en avion.

I/U.R.S.S. propose un pacte
à cinq pour le renforcement

de la paix

Une fois de plus

WASHINGTON , 7 (A.F.P.). — Dans
une lettre au président Truman , M.
Nikolai Chvernik, président du Soviet
suprême de ¦l'U.R.S.S., propose un pacte
à cinq « pour le renforcement de la
î>aix > .

Un nouvel émetteur
à ondes courtes en Allemagne

BERLIN , 7 (Reuter). — Les autorités
américaines communiquent qu'un nou-
vel émetteur de relais à ondes courtes
a été mis en service mard i, afin de pou-
voir mieux atteindre la zone soviétique
de l'Allemagne lors des émissions en
langue allemande.

Le bap tême du « Genève »
( S U I T E  D E  L A  P R E M I È R E  P A G E )

Grâce au compréhensif appui des
autorités fédérales, la Swissair put
acquérir, alors qu'elle passait par
une période difficile, trois de ces
appareils dont le- coût s'élève à
6 mill ions de fra ncs chacun. Deux
« DC-6B » sont arrivés récemment
de Californie ; l'autre sera livré en
automne 1952.

Le baptême
Dimanche, à Cointrin , a eu lieu

la présentation des deux magnifi-
ques machines, en présence d'une
centaine d'invités et d'un nombreux
public.

Après avoir survolé à basse alti-
tude le Plateau suisse, les deux
appareils qui , à Zurich , avaient pris
à bord les représentants des autori-
tés ct les membres du Conseil d'ad-
ministrat ion de la Swissair, se po-
sèrent sur l'aéroport intercontinen-
tal de Genève. L'un d'eux , baptisé
« Zurich », fut présenté au public,
tandis  que son frère , immatriculé
« HB-IBE », s'avançait devant le
grand hangar de montage de la

Swissair, pavoisé aux couleurs fédé-
rales et genevoises. Au premier rang
de l'assistance, on remarquait les
conseillers fédéraux Max Petitp ierre ,
Philippe Etter et Ernest Nobs, M.
Leimgruber, chancelier de la Con-
fédération, les représentants des
grandes administrations officieilJes ,
des organisations touristiques et des
compagnies aériennes étrangères,
de même que les dél égués de plu-
sieurs gouvernements cantonaux.

Après une allocution de M. R.
Hebcrlcin , président du Conseil d'ad-
ministration de la Swissair, qui dé-
crivit les caractéristiques des nou-
veaux avions et qui releva le mérite
des Genevois — qui ont , des pre-
miers en Suisse, construit des pistes
bétonnées permettant de relier no-
tre pays au réseau international —
eut lieu la cérémonie du baptême.

Mme Louis &isaï , la femme du
chef des t ravaux publics genevois à
qui l'on doit pou r une bonne part
lo perfectionnement de Cointrin ,
monta sur l'échelle de coupée fleu-
rie et ornée des armes de son can-
ton. Sous les applaudissements, elle
arracha la toile qui recouvrait le
nom du nouvel appareil. C'était
« Genève ». En 1948, un « DC-4 »
avait déjà reçu le même nom. Dans
la marine, il serait exclu de débapti-
ser un navire. Il n'en est pas de
même dans l'aviation où les appa-
reils sont assez rapidement retirés
du trafic.  La mousse du Champagne
— dont l'arôme montai! jusqu 'aux
narines toute s proches du comman-
dant Ernst rest é à bord ! — légalisa
l'appellation qui rappellera au loin
la ville et le canton d'où s'envolera
régulièrement le quadrimoteur géant.

M. Louis Casai , à son tour, remer-
cia ses Confédérés pour l'hommage
rendu à Genève.

Démonstrations
convaincantes

Puis le « DC-6B » fit un vol de
démonstration. On le vit, à peine
après avoir décollé, amorcer un au-
dacieux virage sur l'aile comme un
simple « Piper ». Puis le « monstre »
repassa, presque en rase-motte, à sa
vitesse maximum de 580 km/h. ; re-
prenant très rapidement de la hau-
teur, il disparut dans le soleil avec
la souplesse d'un petit chasseur. En-
fin, le commandant Ernst et le ca-

pitaine Ris survolèrent le terrain en
ayant  arrêté les deux moteurs de
bâbord. L'appareil ne paraissait pas
en « souffrir », ce qui laisse assez
entendre que toutes les mesures de
sécurité ont été prises pour les cas
de panne.

Les invités purent d'ailleurs expé-
rimenter personnellement les quali-
tés du « DC-fiB ». Deux vols de dé-
monstration eurent lieu dans la fin
de cette chaude après-midi. Les
trous d'air, on le sait, sont nom-
breux à ce moment de la journée.
Surtout quand on ne s'élève pas au-
dessus de 1000 mètres. Avec de mi-
nimes à-coups, nous avons survolé
Genève , le Salève, la campagne sa-
voyarde, le lac Léman , la côte nord ,
de Saint-Prex à Genève, en une
vingtaine de minutes  qui nous don-
nèrent un délectable avant-goût des
joies que connaîtront très prochai-
nement les passagers qui , sous l'aile
de la Swissair, entreprendront le
déplacement, « raccourci » à l'ex-
trême, de Suisse aux Etats-Unis.

A. R.

La révolte gronde toujours en Albanie
où les communistes perdent do terrain

La terreur sur les bords de l 'Adriatique

(Correspondance particulière de la « Feuille d'avis de Neuchâtel»)

En Albanie, le gouvernement de
M. Enver Hoxa lutte toujours contre
une révolte ouverte. Sa position ne
s'améliore nullement. Au contraire ,
les autorités communistes ne t iennent
aujourd'hui réellement en main que
les plaines entourant Tirana , c'est-
à-dire une petite partie du pays. Les
montagnes, les vallées et les forets
échappent à leur pouvoir et toute
tentative de dominer définitivement
les tribus rebelles se heurte à une
résistance féroce et obstinée. Depuis
le mois de février — lorsque l'at-
tentat contre l'ambassade soviétique
à Tirana fut suivi de sanglantes re-
présailles — la situation ne fait que
s'aggraver. Les serviteurs de Moscou
recourent à des moyens de plus en
plus cruels , mais la population ré-
siste avec un acharnement croissant.

I.e régime de l'illégalité
Les milieux gouvernementaux ne

cherchent même plus à donner des
apparences de légalité à leurs mé-
thodes. Des centaines et des milliers
de personnes sont emprisonnées
chaque jou r, particulièrement dans
le nord du pays. Les paysans qui
ne livrent pas à temps leurs récoltes
aux autorités se voient infliger la
peine de mort sans j ugement. A
maintes reprises, des passants quel-
conques furent arrêtés sur la route
et fusillés immédiatement , sous pré-
texte (infondé) d'avoir servi une
puissance étrangère. La terreur sévit ,
sans apporter aux oppresseurs rou-
ges les résultats désirés.

Ils ont commis trop de fautes
graves. Les chefs des tribus monta-
gnardes auraient probablement ac-
cepté la domination communiste, à
condition de conserver intactes les
anciennes traditions et de bénéficier,
comme par le passé, de larges dons
gouvernementaux auxquels ils étaient
habitués. Toutefois, influencé par le
Kremlin, Enver Hoxa préféra avoir
recours à la propagande et à la force.
Ce fut la première des erreurs.

Puis le régime communiste alba-
nais projeta deux réformes grandio-
ses qui aboutirent , toutes deux , à des
échecs retentissants. Il s'agit du plan
d'industrialisation, inauguré en 1945
et délaissé peu après, ainsi que de la
collectivisation des terres, commen-
cée sur une vaste échelle en 1947
et virtuellement abandonnée le 14
mai dernier, par suite de la décision
du comité central du parti commu-
niste. Ce furent des expériences coû-
teuses. Pour trouver les fonds qu 'el-
les exigeaient, on ruina, par des im-
pôts écrasants, la classe moyenne
peu nombreuse et les artisans locaux.
D'autre part , des milliers de familles
paysannes furent  chassées de leurs
terres et déportées en d'autres ré-
gions, soi-disant pour y fournir la
main-d'œuvre industrielle nécessaire.
Une misère noire suivit ces réfor-
mes manquées, d'autant plus que la
production agricole albanaise , tou-
jours insuff isante  pour les besoins
internes, baissa d'une façon ef-
frayante. Les vivres commencèrent
donc à manquer.

Colonie soviétique
Tout cela provoqua une profonde

amertume dans les cœurs des Alba-

nais. Cet état d'esprit fut encore ren-
forcé par l'ingérence russe dans les
affaires du pays, ingérence particu-
lièrement visible et brutale. De fait ,
immédiatement après la dénoncia-
tion , en 1949, du pacte d'assistance
mutuelle albano-yougoslave, des cen-
taines de « techniciens » russes de
diverses espèces arrivèrent en Alba-
nie et y occupèrent tous les postes-
clés. Leur nombre ne cessa d'aug-
menter depuis. Au cours des der-
niers mois, ces « envahisseurs so-
viéti ques » ont tr ansformé virtuelle-
ment l'Albanie en colonie de l'U.R.
S.S.

La population le ressent d'autant
plus vivement que Moscou exploite
son petit satellite balkanique d'une
manière effrontée. Ainsi , par exem-
ple, d'importants envois de tabac,
de laine et de divers minerais furent
récemment expédiés en U.R.S.S. En
échangé cette dernière envoya à l'Al-
banie des machines agricoles. La
transaction aurait été parfaite, si ces
machines étaient utilisables. Pas une
seule pourtant ne put être employée.

Se sentant exploité, souffrant la
misère et subissant un régime de ter-
reur sanglante, le peup le albanais ne
rêve qu 'à la libération. Ce n'est pas
un désir irréalisable. Malgré les mil-
liers de Russes « occupant » le pays,
le régime actuel demeure constam-
ment menacé. De plus, l'Albanie n'a
pas de frontières communes avec des
territoires sous contrôle soviétique
et il ne serait pas facile pour la Rus-
sie de soutenir Enver Hoxa par les
armes. Aussi une aide , même limitée,
de la part de l'Occident, permettrait-
elle à l'Albanie de s'engager, à son
tour, sur la voie parcourue par Tito.

Un dilemme
C'est ici pourtant un point délicat.

Car pour l'ouest la question albanai-
se est un dilemme complexe. Il se-
rait évidemment profitable de priver
l'aviation et la flotte russes de leurs
bases sur l'Adriatique, toutefois, l'Al-
banie hors du bloc oriental repré-
sente un danger de complications
politi ques, pas graves peut-être, mais
certainement embarrassantes. Tous
ses voisins revendiquent, en effet,
des parties plus ou moins grandes de
son territoire national. De sorte que,
l'ayant libérée, les puissances occi-
dentales auraient à résoudre une sé-
rie de problèmes épineux concernant
la Yougoslavie et la Grèce, sans par-
ler de la Turquie qui voudrait pro-
bablement protéger les musulmans
albanais. On pourrait évidemment
placer l'Albanie sous la tutelle des
Nations Unies, mais il serait alors
impossible d'éviter une chose inac-
ceptable — notamment que l'U.R.S.S.
y participe.

Les dirigeants de la politique de
Washington, de Londres et de Paris
ont déj à bien trop de problèmes
compli qués à résoudre pour s'en
créer d'autres encore. Aussi ne veu-
lent-ils pas de nouvelles difficultés
dans les Balkans. C'est pourquoi le
malheureux petit peuple albanais se
débat seul, essayant en vain de se-
couer le joug qui l'étrangle.

M. I. CORT.

DERNIÈRES DÉPÊCHES DE LA NUIT

M. Pleven donnera
sa réponse aujourd 'hui

PARIS, S (A.F.P.) — M. René Ple-
ven, présiden t du Conseil pressenti,
s'est rendu à 20 h. 25 an palais de
l'Elysée, pour mettre le président de
la République au courant de ses con-
versations.

U a indiqué à la presse qu 'il ferait
connaître sa réponse définitive à M.
Vinc ent Auriol dans la journée de
mardi.

L'Eglise catholique d'Albanie
rompt ses relations

avec le Vatican
PARIS, 6 (A.F.P.) — La radio, de

Tirana annonce que par décret du
praesidium de l'assemblée populaire
d'Albanie en date du 3 août , l'Eglise
catholique d'Albanie est constituée en
Eglise nationale ot rompt toutes rela-
tions avec lo Vatican , qualifié d'« agen-
ce d'espionnage de l'impérialisme amé-' .
ricain ».

rfj maj mmmMf am Désirez-vous de la frat-

BjyBûLrfnl» FEZ vous donnera celle
tJ^taDîliiU* d'una fleur.

On demande une

FEMME DE LESSIVE
pour lundi et mardi du mois d'août.

Prière de se présenter au Café du
Théâtre, Neuchâtel.

ZURICH Cours du
OBLIGATIONS 3 août 6 août

3 Vi % Fédéral 1941 . 101.70 d 101 80%8 H %  Féd . 1948, avril 103.20 103.20%
3% Fédéral 1949 . . 100.70 100 50%3 % C.F.F. 1903, diff. . 104.20 d 104.40%
3 % C.F.F. 1938 . . . 100.50 d 100.55%

ACTIONS
Union Banques Suisses 998. — 1CC0. —Société Banque Suisse 820.— 821.—Crédit Suisse . . . 831.— 835 —
Electro Watt . . . .  783.— 780.— d
Motor-Oolumbus . . 465.— 467.—S. A. E. G., série I . . 43.50 43 yk dHalo-Suisse , priv . . . 81.50 82. —Réassurances, Zurich . 5989.— 6000.—
Winterthour Accidents 4730. — 4730.—
Zurich Accidents . 8200. — d 8200.— d
Aar et Tessin . . . 1190.— 1195.—
Saurer 975.— 972. —
Aluminium . • . . . 2200. — 2200. — d
Bally 760.— 762.— d
Brown Boverl . . . 1092.— 1088.—
Fischer 1040.— 1050.—
tonza 899.— 907.—
Nestlé Alimentana . . 1608.— 1603.—
Sulzer 2000. — 2003. —
Baltimore 87 y ,  87 y ,
Permsylvania . . . . 83.— 82 y ,
Italo-Argentlna . . .  26 y ,  d 26 U d
Royal Du ton. Cy . . , 257.— 267.—
Sodec 27.— 25.50
Standard OU . . .  . 304.— 310.-
Du Pont de Nemours . 418.— 424. —
General Electric . . 250.— 260.— d
General Motors . . . 212. — 213.—
International' Nickel . 156.— 158. —
Kennecott . . . . .  326.— 335.—
Montgomery Ward . 302.— 3C2.— d1
National Dlstlllers . . 134.— 136 - ex
AMumettes B. . . . 37.— 37.—
tR. States Steel . . . 182.- 182.-

BAIdE
ACTIONS

CTÏ1 . . ' . . . .  2725.- 2725.-
Scîiappe 1080.— d 1085.—
Sandoz 4615.— 4540.—
Gelgy, nom 2510.- 2500.-
Hoffmann - La Roche

(bon de Jcc ) . . . 5100.- 6100.-
IAUSAUfSfE

ACTIONS
B C Vaudoise . . . 762.50 762.50
Crédit F. Vaudois . . 762.50 760.- d
Romande. d'Electricité 445.- d 445.- d
C&bl'eries Cossonay . 2879.- d 2875.— d
Chaux et Ciments . . 900.- d 900.— d.

GENÈVE
ACTIONS

Amerosec . . . . .  lîl .— 114.—
Aramayo 28.26 28.-
Chartered 36.76 d 36.-
Gardy . . . .  203.- d 204.-
Phys'.que", porteur . . 268.- 268.—
Sécheron, porteur . . 480.- o 476.-
8. K. F. . . . .  . 220.- 223.-

Couns communiqués
per la Banque cantonale, sans engagement

" Bulletin de bourse

Cours du 6 août 1951
Francs français . . .  1.1* iil..
Dollars . . . . . .  4-32 4.34 %
Livrée sterling . . . IL— «•»
Francs belges . . .  8.— 8.25
Florins hollandais . . 106.— 109.—
Lires Italiennes . . . —.67 —.70
Allemagne »!•— B4 —
Autriche 15.26 15.80
Pesetas 8.25 8.60

Cours communiqués
par la Banque cantonale sans engagement

Billets de banque étrangers

Un rêve
une soirée dans les jardins de la Rlvlera

neuchàteloise

HÔTEL PATTUS
avec l'orchestre RICCARDO TRAVERSI

et tous les soirs
la jolie vedette française

JACQUELINE ROLAND
ATTENTI ON !

Aujourd'hui, au marché, sous la tente du
camion de Cernier, sauf en cas de non-
arrivage,
TROISIEME VENTE DE CHANTERELLES
avec beaucoup de pêches pour conserves,
poires beurrées et des melons ler choix.

Se recommandent : les frères Daglia,



Le Conseil oecuménique
des Eglises siège à Rolle

GENÈVE , 7. — Le comité central du
Conseil oecuménique des Eglises t ient
actuellement une session à Rolle à la-
quelle part icipent  120 ecclésiastiques et
laïques de nombreux pays. Dans son
rapport annuel , le secrétaire général , M.
A. Vissert't Hooft a f f i rme  que la tâche
de l'Eglise d'aujourd'hui est avant  tout
d'élever sa voix pour prendre la défense
de l 'humanité.  Il relève par ailleurs que
le Conseil oecuménique cherche à con-
server toute son indépendance à l'égard
des puissances de ce monde et à donner
une réponse pertinente aux questions
brûlantes de l'heitoe. La véritable ques-
tion n'est pas celle du succès de telle
idéologie ou de tel ou tel système politi-
que ou social , mais bien le sort de
l'homme.

Un accident mortel
à Fribourg

FRIBOURG , fi. — Lundi après-midi ,
peu après 14 heures , quatre  jeunes gen s
de Guin circulaient à bicyclette sur le
pont de Saint-Jean au quartier de la
Neuveville, à FriboUTg.

Dans le même .sens routait un gros
camion. Les trois premiers cyclistes dé-
passèren t le véhicule , tandis  que le qua-
trième, Félix Jekelmann , 11 ans, habi-
tant à Guin , heurta du guidon le para -
pet du pont ct tomba sous la roue ar-
rière du camion. Il eut la tète écrasée et
Ha mort fut instantanée.

LA VEE I
N A TIONALE |

Les sports
NATATION

Les championnats romands
à Vevey

Le « Vevey Natation », grâce à ses
nouvelles installations, organisait di-
manche les championnats romands et
le championnat suisse. Cette manifes-
tation s'est déroulée par un temps idéa l
et clans une eau très chaude , devant
un nombreux public .

Voici les principaux résultats :
Jeunesse I, filles. — 50 m. dos : 1. Th.

Maeder, Bienne ; 100 m. brasse : 1. L.
Rotsehi , Moutier.

Juniors, garçons. — 200 m. brasse : 1.
R. Jecker , Moutier ; 100 m. crawl : 1. M.
Currat , Genève, 1' 7"3, meilleur temps de
la journée.

Seniors II, messieurs. — 100 m. dos :
l.H. Reymond, Vevey, 1' 26" ; 5. Uebersax
J.-P., R.F.C. ; 100 m. brasse : 1. H. Rey-
mond , Vevey, 1' 27" ; 5. Viallatte, Yverdon ;
100 m. crawl : 1. G. Kaestli, C.N.L., 1' 9"3 ;
6. Uebersax , R.F.C.

Seniors I, messieurs. — 100 m. crawl :
1. Rouge, P.C. Genève, 1' 26" ; 400 m.
crawl : 1. Durgnat , Montreùx 6' 22"3 ;
150 m., trois nages : 1. Durgnat, Montreùx,
2' 15"4.

Finale romande de water-polo
Urne ligne

Montreùx bat Fribourg 3 à 0 (1-0).

FOOTBALL

Les footballeurs neuchâtelois
reprennent l'entraînement

Estavaycr-Canional 2-8 (1-4)
(c) Dimanche, le F.C. Estavayer, de
lime ligue , a aff ronté  sur son terrain
des Grèves Je F.C. Cantonal. L'intérêt
de la rencontre était si grand qu 'une
foule de sportifs, délaissant la plage ,
aff luèrent  pour en suivre les péripéties.

L'équipe neuchàteloise , qui applique le
système du WJI , s'est présentée dans la
formation suivante : Luy (en seconde
mi-temps, Lebet , ex-Ambrosiana ; Pé-
guiron , Wenk , Brupbacher ; Held , Ju-
cker ; Facchinetti, Un t c-.rnab.rer ; Gross-
mann , Monnard , Guillaume.

C'est M. Sansonnet s , de Moutet
(Broyé) qui a arbitré la partie.

Les Cantonaliens étaient handicapés
dans leurs évolutions par l'exiguïté du
terrain ; mais , après quelques minutes
de jeu , ils ont aff iché une très nette
supériorité. Et ils l'ont maintenue pen-
dant toute la partie , bien que les Sta-
viacois aient dépensé généreusement
leurs forces pour mettre obstacle à leurs
entreprises. Les Neuchâteloi s ont pris à
cœur cette partie d'entraînement : des
joueurs comme Monnard et Facchinetti
ont aussi bien payé de leur personne
que les jeunes Péguiron , Brupbacher ,
Wenk et Jucker , par exemple.

Comme la différence de valeur entre
les deux équipes était  f lagrante , le
match n 'a pas été palpitant ; du moins
le public a-t-il pu admirer l 'habi le té
des joueurs neuchâtelois dams le démar-
quage, leur prompti tude dans l'inter-
ception , leur aisance dans la maîtr ise de
la balle et leur précision dans les ser-
vices.

Ils ont paru assimiler le système du
WM, que leur entraîneur M. Jaccard, a
expérimenté avec eux à la fin de la
précédente saison. Les deu x demis , Held
et Jucker , ont particulièrement bien
suivi l'action des avants ; n'a-t-on pas
vu souvent cinq défenseurs « orange »
•se démener parmi sept adversaires ?
Ceux-ci avaient la partie belle ; cepen-
dant, ils, ont un peu trop concentré le
jeu sur Facchinett i , joueur doué et tra-
vailleur infatigable , mais enclin à abu-
ser du « dribble » et à temporiser. Fait
rema rquable , le demi Held a marqué
quatre buts ; Monnard , Guil laume et
Facchinetti en ont chacun réussi un. Le
8me a été l'e œuvre » d'un défenseur
staviacois.

r*> /- ^ r*J

Avant la rencontre , les joueurs sta-
viacois ont offer t  un cruchon à leurs
camarades neuchâtelois ; puis ceux-ci
ont été présentés à M. Léonce Duruz ,
préfet du district de la Broyé , lui-même
ancien footballeur.

J. R.

La chancellerie d'Etat nous com-
muni que :

Dans sa séance du ler août , le Conseil
d'Etat a nommé Mlle. Caria Zagelow aux
fonc t ions  de sténo-dactylographe au
service des ponts et chaussées.

Décision du Conseil d'Etat

Ifl VILLE "j

A U  .mtiit kg jouit

Nous avons reçu la lettre suivante
d' une aimable visiteuse étrang ère, en
séjour à Chaumont :

Je suis une citoyenne canadienne en
visite dans votre charmant et combien
séduisant pays. Mais quel ne fut pas mon
ètonnement, hier , alors qu 'en promenade
à Chaumont, Je capturais des papillons
en compagnie de mon enfant , de voir
accourir un paysan furieux qui nous cria :
« Laissez nos papillons, c'est pas pour
vous ! Partez ! » J'étais vraiment très triste
et je ne comprends pas.

Monsieur l'éd iteur, vraiment cet homme
est le seul ètonnement défavorable de mon
séjour , il faut que j'insiste.

Comment ne partagerait-on pa s
l' opinion de notre correspondante ?
Triste, très triste surtout une telle
mentalité ! C'est le lieu de rappeler
l'histoire qui s'est passée dans une
région alpes tre.  Des touristes avisent
un fra is  ruisseau. S 'y baigner les
p ieds , quelle agréable détente ! Sur-
vient un indigène aussi fur ieux  que
celui dont parle notre étrangère :

— Vous n'avez pas le droit de sa-
lir ' l'eau de ce ruisseau.

— Mais nous avons vu tout à l'heu-
re des vaches le franch ir...

—¦ Les vaches , mais elles sont de
chez nous !

Dans un pays  qui se veut le « pa-
radis du tourisme », un peu de com-
préhension — et moins de rancœur
— de la part de l 'habitant à l'égard
de l 'hôte ne messiérait pas .

NEMO.

En raison d'un déraillement d'un train
de marchandises survenu à Melain , à
une  vingtaine de kilomètres de Dijon ,
accident qui a obstrué la voie , les trains
de Paris ont accusé de -forts retards à
leur arrivée en Suisse. A Neuchâtel , le
convoi qui devait arriver à 7 h. 56 a
ou exactement huit  heures de retard et
est arrivé à l'heure même où , d'habi-
tude, arrive le train de l'après-midi. Ce
dernier , prévu pour 15 h. 57, est arrivé
à Neuchâtel à 18 h. 31.

les trains de Paris ont été
fortement retardés dimanche

VIGNOBLE

BOUDRY
Une collision

Hier mat in , à 8 h. 20, une collision
s'est produite à la bifurcation Pré-Lan-
dry - rue Oscar-Huguenin , où un ca-
mion venant  de Neuchâte l se dirigeait.
En p lein tournant ,  le lourd véhicule prit
en écharpe une auto qui subit quelques
dommages.

PESEUX
Heureuses initiatives

(c) Le comité de l'Association des so-
ciétés locales ct d'utilit é publique a dé-
ployé ces derniers temps une activité
ut i le  ct féconde qu'il vaut la peine de
signaler.

En étroite collaboration avec la so-
ciété de développement de Colombier,
il a mis au point la question de la
liaison de la Cote neuchàteloise avec
Colombier , sans oublier une hal te à la
gare d'Auvernie.r ainsi qu'au haut de ce
village.

Le projet d'horaire qui sera évidem-
ment un essai prévoit onze courses dans
chaque sens.

Il a été tenu compte naturellement
de l'horaire général de travail pour les
ouvriers d'une part et de l'horaire des
train s d'autre part.

Dans un autre ordre d'idées, préci-
sons que le comité de l'A.S.L.U.P. tra-
vaille à la mise sur pied pour le début
de septembre d'une fête régional e dont
le thème sera « Musique champêtre et
mascarades » . Les amateurs de traves-
tis pourront s'en donner à cœur joie ,
puisque des concours de masques auront
.lieu et ce aussi bien pou r les grandes
personnes que pour les enfants.

CORTAILLOD
Beau succès d'un gymnaste

(c)' M. Roger Bcuchat , de Cortaillod ,
qui participait dimanche à la fête can-
tonale valaisanne des athlètes , est sort i
premier de la catégorie invités , avec
50B0 points, ce qiui constitue le meilleur
résultat de la journée.

Observations météorologiques
Observatoire de Neuchâtel. — 6 août.

Température : Moyenne : 19,1 ; min. : 12,6;
max . : 24,4. Baromètre : Moyenne : 716,6.
Eau tombée : 0,2. Vent dominant : Direc-
tion : sud-est ; force : calme ou faible.
Etat du ciel : Clair jusqu 'à 12 h. 30 envi-
ron ; ensuite le ciel se couvre. Petites aver-
ses à 14 h. 30 et à 18 h. 45. Quelques
coups de tonnerre à partir de 18 h. 45.

(Moyenne pour Neuchâtel 719,5)
Hauteur du baromètre réduite â zéro

Niveau du lac, du 4 août , à 7 h. : 420,71
Niveau du lac, du 6 août, à 7 h. : 429,66

Température de l'eau : 21°

L'assemblée de la Société cantonale
d'agriculture et de viticulture à Saint-Aubin

Cinquante-sept délégués de la Société
neuchàteloise d'agriculture et de viti-
culture ont participé à l'assemblée gé-
nérale qui s'est tenue samedi dernier à
Saint-Aubin sous la présidence de M.
René Bille.

Au cours de cette séance, M. Anclrieu
Ruedin-Virchaux qui a fait pendant 14
ans partie du comité cantonal et M.
André Borel , sous-directeur de l 'Union
suisse des paysans et anciens profes-
seurs à l'Ecole cantonale d'agricultur e
de Cernior ont été nommés membres
d'honneur par acclamations.

Outre l'ordre du jour statutaire, les
délégués ont pris connaissance de ren-
seignement s sur la réception du bétail
de boucherie , l'utilisation des tracteurs
agricoles et certaines taxes perçues dans
les milieux campagnards.

Un exposé
de M. J.-L, Barrelet

Puis l'assemblée a entendu une confé-
rence , de M. Jean-Louis Barrelet , chef
du département cantonal de l'agricul-
ture , dans laquelle le Conseiller d'Etat
a fait le point des deux grands projets
législatifs à l'étude : la loi sur l'agri-
culture et le statut du vin.

I>a loi sur l'agriculture
La future  loi agraire , dont les cham-

bres fédérales ont discuté déjà cette
année et pour l'examen de laquelle des
commissions ont été nommées, a pou r
but, d'une part de codifier ce qui a trait
à l'enseignement , à la technique et aux
améliorations agricoles et , d'autre part

d'assurer une protection économique et
sociale aux travailleurs de la terre.

M. Barrelet a commenté notammen t
l'article 22 du projet de loi qui doit
permettre de l imiter  le volume des im-
portations des produits du sol de même
nature et , par ailleurs , d'obliger les im-
portateurs à prendre en charge , dans
une mesure normale , les produits du
pays d'un même genre. Cette dernière
disposition a été fortemen t combattue
par le Conseil des Etats, qui préconise
plutôt de restreindre momentanément
l'importation des produits du même
genre pour autant crue les traités de
commerce soient respectés.

M. Barrelet a souligné l'importance
du gain réalisé par les intermédiaires
qui f inissent  par of f r i r  à des prix que
le consommateur juge trop élevé des
produits fournis  à prix raisonnable par
les producteurs.

L'article traitant de l'économie lai-
tière a été entièrement revu par le
Conseil des Etats, qui a recommandé la
•perception de taxes douanières sur l'im-
position de beurre, de lait en poudre ,
etc.

I Quant aux restrictions prévues à la
cueillett e des baies et des champignons ,
elles ont été supprimées par le Conseil
aux Etats.

Le statut du vin
Le sujet a perdu de son acuité et les

milieux viticoles peuvent espérer , si la
loi pour l'agriculture est adoptée, que
l'économie de la vigne et du vin sera
par là-même suffisamment-réglementée.

D'un camp ii l'autre
(sp) Les camps d'été se succèdent d'une
semaine à l'autre, chacun avec sa des-
t inat ion propre. Après le camp des ca-
dettes , celui des jeunes gens et hom-
mes, et celui des jeunes filles qui s'est
achevé samedi dernier , voici cette se-
maine le camp, déjà traditionnel , des
éducatrices et des éducateurs , ouvert à
tous ceux qui portent, dans le pays , les
lourdes responsabilités de l'enseigne-
men t et de l'éducation .

VAUMARCUS

DOMDIDIER
Une auto fauche un poteau

(c) Dans la nui t  de samedi à dimanche ,
peu après minuit , M. Jean-Louis Forne-
rod rentrait à son domicile à Avenches
en automobile, dans laquelle avaient
pris place trois autres personnes.

En traversant le village de Domdidier ,
il fut ébloui par les phases d'une voi-
ture bernoise venant  en sens inverse.
Le véhicule de M. Fornerod escalada
le bord de la route , puis faucha un
poteau électrique. Aussitôt  un court-
ciircuit se produisit dans le village de
Domdidier , lequel fut privé de courant
électrique pendant plusieurs heures.

La voiture a subi d' importants dégâts
matériels , tandis que les passagers
s'en tirent avec de légères contusions.

Nouvelle victoire
, du Club-Olympic

(c) Dans le monde des lutteurs , il est
un nom qui brill e d'un vif éclat : celui
du Club-Olympic de Domdidier dont les
qualités sportives sont remarquables.
En effet , notre équipe a participé di-
manche dernier au championnat romand
de lutte libre à Genève. Une fois de
plus, nos lutteurs ont conservé leur
titre de champions suisses en rempor-
tant bri l lamment quatre couronnes.

Champions des catégories : 52 kg. :
Jean Baumann ; 62 kg. : Louis Abriel ;
07 kg. : Charles Jorda n et Noël Rolli-
net .

VALLÉE DE LA BROYE

RÉGIONS DES LACS

BIENNE
Vers l'agrandissement

de la place de sport
de Maeolin

En date du 24 juillet , le Conseil fédé-
ral a approuvé un contrat, présenté par
le département mi l i ta i r e , conclu avec la
ville de Bienne et l 'Association natio-
nale d'éducation physique , concernant
la création d'un stade de 400 m. à Maeo-
lin. Aux termes de ce contrat , l'Associa-
tion nationale d'éducation physique fait
aménager à ses frais , grâce aux ressour-
ces du Sport-ïoto, une piste de 400 m.,
une place de footbal l , des instal lat ions
de saut et de lancement. La place sera
mise gratuitement à la disposition de
l'Ecole fédérale de gymnastique et de
s.port. Le terrain a été fourni par la
ville de Bienne , tandis que la Confédé-
ration supportera les frais d'entretien.

L'arrangement est un exemple ré-
jouissant de la collaboration entre l'Etal
ct les associations sportives.

Un étudiant Messe
par de la poudre explosive
, Un étudiant du technicum qui voulait
mettre de la poudre explosive dans le
sol d'un jardin , voulut l'enfoncer avec
le pied. Mais cette poudre fit explosion
et le malheureux étudiant eut le pied
et une partie de la jambe enlevé. On dut
le conduire immédiatement à l'hôpital

f Le professeur
Alexandre Westphal

(sp ) Le nom du professeur Alexandre
Westphal , qui vient de mourir à un âge
très avancé , est fort connu dans les mi-
lieux ecclésiastiques et religieux de
Suisse ct de France.

Docteur en théologi e , professeu r ho-
noraire de l 'Université cle France , le pro-
fesseur Westphal enseigna à la Faculté
de théologie protest ante de Montauban
ct à l'Ecole de théologie de la Mission
de Paris , qu 'il dirigea . Il fut en outre
plusieurs années pasteur de l'Eglise li-
bre de Lausanne, vill e où U était né en
1861.

Auteur de plusieurs ouvrages de théo-
logie et d'édification , il a attaché son
nom au fameux « Dictionnaire de la Bi-
ble », en deux gros volumes, qui est, en
français , une œuvre rare et un instru-
ment de travail des plus précieu x, aux-
quels ont collaboré , sous sa direction ,
d'éminenf s théologiens de France et de
Suisse.

Le professeur Alexandre Westphal , qui
était très attaché à la Suisse , laisse le
souvenir d'une personnalité de premier
plan dans le monde protestant fran-
çais.

Un congrès européen
de laïques

(c) Du 18 au 28 juille t vient de se dé-
rouler à Bacl-Boll un « Congrès de laï-
ques », organisé sous l'initiative du
Conseil œcuménique dos Eglises.

Deux 
^
cents délégués dos différente

payft d'Europe ont pris part à ce con-
grès dont les sessions se tenaient à
I' « Evangolischo Akademie ». On signa-
le aussi la présence d 'invités du Cana-
da, do la Nouvelle-Zélande et des
Etats-Unis.¦ Le thème général du Congrès est la
« redécouverte de l 'homme ». Des tra-
vaux ont été présentés par le profes-
seur, français Jacques Ellul , de Bor-
deaux , l'évêque luthérien Lil.ie, du Ha-
novre , et lo professeur orthodoxe Paul
Evdokimolï. h
wssssssss ysss/sss/sjys/ys ^̂

LA VIE RELIGIE USE

Emissions radiophoniques
Mardi

SOTTENS et radiodiffusion : 7.10, bon-
jour matina l. 7.15, inform . 7.20, concert ma-
tinal. 11 h., de Monte-Ceneri : concert de
musique italienne ancienne. 12.15, Eric
Winstone et son orchestre. 12.30, Monsieur
Prudence . 12.45, signal horaire. 12.46, In-
form. 13 h., le bonjour de J. Rollan . 13.10,
les orchestres en vogue. 13.30, composi-
teurs suisses. 16.30, de Beromunster : mu-
sique française . 17.30, musique de films.
18 h., ballades helvétiques. 18.30, Onéma-
gazine. 18.55, le micro dans la vie. 19.13,
l'heure exacte. 19.15, Inform. 19.25, le mi-
roir du temps. 19.45, Jouez avec nous.
20.10, la musique à tout l'inonde. 20.30 ,
soirée théâtrale : les Pitard. 22 h., les dis-
ques nouveaux. 23.30, inform. 22.35, ra-
dio-Lausanne vous dit bonsoir.

BEROMUNSTER et télédiffusion : 7 h.,
inform . Il h ., de Monte-Cenerl : concert
de musique italienne. 12.15, orchestre
d'instruments à vent. 12.30, Inform. 12.40,
concert d'opérettes . 14 h„ musique légère.
16 h., Oeuvre de Mendelssohn. 16.30, mu-
sique française . 17.30, orchestre champê-
tre. 18 h., pour la Jeunesse. 19.30, inform.
20 h „ Fr. Schubert et M. von Schwind ,
musique à, travers sept années d'amitié.
22 h., inform. 22 .05, Jazz-Session.

LA CHAUX-DE-FONDS

Un ouvrier écrasé
par un vagon

Trois blessés
(c) Lundi matin, peu après 7 heures,
un grave accident s'est produit à la
gare aux marchandises. II a causé '.a
mort d'un ouvrier ct fait trois blessés.

Quatre ouvriers de la maison A. et
W. Kauf inann , qui devaient décharger
du combustible, poussaient un vagon
sur une voie de garage . Par une sorte
do fatalité, semble-t-il, ce que l'enquête
établira sans doute , Ils dépassèrent le
piquet de sécurité, sans apercevoir une
rame de vagons effectuant  une ma-
nœuvre et conduite par des employés
cle la gare. L'inévitable collision se
produisit avec une violence extrême.
Les quatre ouvriers furent projetés
an sol. M. Gilbert Rey, né en 1917,
père d'un enfant , domicilié aux Plan-
chettes, entraîné sous le vagon , fut
déchiqueté par les roues et tué sur le
coup. Deux do ses compagnons, en
tombant sur le côté de la voie , échap-
pèrent à la mort ; le quatrième ouvrier
tomba entre les rails et vit le vagon
rouler sur lui sans l'atteindre.

Les trois employés, secourus aussi-
tôt par le personnel do la gare, souf-
frent de blessures qui ne mettront heu-
reusement pas leur ' vie en danger .

Le corps de la victime a été conduit
à la morgue du cimetière.

LES BRENETS
Un baigneur happé

par l'hélice
d'un canot moteur

(c) Dimanche après-midi , un accident
qui. aurait pu avoir des suites plus
fâcheuses s'est produit sur le Doubs,
Un nageur , qui désirait se faire porter
par les vagues soulevées par un bateau
à moteur des Brenets , occupé par huit
passagers et conduit par son proprié-
taire , a été blessé d'un coup d'hélice.
Le bateau stoppa immédiatement ct le
jeun e homme , de la Chaux-de-Fonds ,
fut repêché. La blessure qu'il portait à
la jambe gauche fut soignée. Après quoi
la viotime fut transportée à l'hôpital de
la Chaux-de-Fonds.

LE LOCLE
Un automobiliste

complaisant
(c) Une automobile vaudoise occupée
par cinq personnes qui circulait le lon g
du Quartier , dimanche après 18 heures,
a manqué un virage, s'est renversée sur
le côté. Il y a eu plusieurs blessés.

Un automobil is te  loclois , qui passait
par là , M . M. G., s'occupa des blessés et
transporta à l'hôpit al du Locle deux
d'entre eux. Puis il transporta les trois
autres passagers à la gare de Neuchâtel
où ils purent reprendre le tra in pour
rentrer chez eux.

AUX MONTAGNES | VAI-PE-RUZ
VILLIERS

Recensement fédéral
des arbres fruitiers

(c) On a dénombré sur le territoire com-
munal , d'après le dernier recensement fé-
déral , un total de 1389 arbres fruitiers ,
se répartissant de la manière suivante :
544 pommiers ; 519 pruniers ; 183 cerisiers ;
125 poiriers ; 10 noyers ; 6 pêchers ; 1 abri-
cotier ; 1 cognassier.

Monsieur et Madame
Marcel PROBST-HEYER ont la Joie
d'annoncer la naissance de

Jacques - André
j Genève, le 1er août 1951
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Nouvelle ligne de tir
(c) Samedi 4 et dimanche 5 août, ont
commencé les tirs mil i taires  sur le nou-
vel emp lacement des Prises.

Quoique les ins ta l la t ions  ne soient
pas encore terminées , l' au tor i sa t ion  d'ef-
fectuer les tirs mili taires a pu être ac-
cordée. Le stand est ouvert , la ciblerie
fonctionne , mais  il reste beaucoup à
faire, tant à l'intérieur qu'à l'extérieur.

La nouvelle ligne de tir donne com-
plète satisfaction et nul doute  qu 'une
fois les instal la t ions complètement ter-
minées , le stand des Prises connaîtra la
faveur des amis du tir.

LE LANDERON

Vélo contre auto
(c )  Une cycliste de Cressier , Mme
Probst , âgée d'une cinquantaine d'an-
nées, a été happée devant son domicile
par une voiture autrichienne , hier en
fin de matinée . Mme Probst , violem-
ment projetée sur la route , a été rele-
vée avec une blessure à la tête et une
forte commotion.

Un médecin mandé d'urgence a dé-
claré que son état n'inspirait pas d'in-
quiétude.

CRESSIER

Une collision
(c) Hier , h 18 heures, une voiture ve-
nant de Colombier circulait sur la
transversale en direction de Grand-
champ. La conductrice ne remarqua sans
doute pa.s une autre  voiture venant de
la Béroche qui débouchait sur la droite
au premier carrefour.

Le choc fut violent. Par bonheur , le
conducteu r de la seconde voiture avait
mis sa machine à l'arrêt, et tout se ter-
mine donc par des dégâts matériels.

AREUSE

Les changements d'adresses

doivent nous parvenir
jusqu'à midi

pour le lendemain et
jusqu'à vendredi soir

au plus tard pour le lundi matin
j Toute demande de réexpédition

arrivant après les délais ci-des-
sus sera renvoyée d'un jour.

Administration de la
Feuille d'avis de Neuchâtel.

NAISSANCES : 4. Petralli , Josiane-Jani-
ne , fille d'Elvezio-Franco, peintre en bâti-
ment , à Neuohâtel , et de Janine-Louisette
née Durand.

PROMESSES DE MARIAGE : 31 Juillet.
Haldenwa ng, Yves-Georges, entrepreneur ,
à Neuchâtel1, et Soguel , Marianne , à Haute-
rive ; Broggl , Emilio, conducteur de tra-
vaux , de nationalité italienne , à Saint-
Biaise, et Jacot , Huguette, à Neuchâtel.
2 août . Béguin , Jean-Pierre-Maurice , se-
crétaire , à la Chaux-de-Fonds, et Wavre,
Claudine-Marie-Hélène, à Bâle. 3. Bonhôte,
Victor-Hen ri , médecin , à Randogne (Va-
lais), et Bardy, Madeleine-Janine, à Genève.
3. Ktiffer , Jean-Robert , fonctionnaire can-
tonal , et Yvette-Elisabeth-Germaine Re-
dard , tous deux à Neuchâtel . 4. Hugl'l , An-
dré-Albert Séverin , Jardinier , et Danila
Brioli née Pontiggia , de nationalité ita-
lienne, tous deux à Neuchâtel ; Rouiller,
Gaston Irénée, ouvrier de fabrique , et
Yvonne Javet , tous deux à Neuchâtel' ;
Aqu ilon , Charles-Raymond, chauffeur de
camion , et Suzanne-Nelly Matthey-Gue-
net, tous deux à Neuchâtel.

Etal civifl de fesÉiieî

Un recensement fédéral
des arbres fruitiers

Pendant la période du 16 juil let  au
15 septembre 1951, un recensement des
arbres fruitiers a lieu dans toutes les
communes du pays, où l'arboriculture
revêt une certaine importance. Ce re-
levé se fait  à la demande des associa-
tions de producteurs et des milieux
chargés de mettre en valeur les récol-
tes de f rui ts .

Sous ses multiples aspects, l'arbori-
culture joue un très grand rôle dans
l'économie nationale. Elle nous procu-
re tout d' abord une quantité considé-
rable d'éléments nutr i t i fs, sous forme
de beaux frui ts  et elle constitue , en
même temps, une source de revenus
indispensable pour de nombreuses fa-
milles paysannes.

Cependant, la production et la vente
des fruits  sont soumises à maintes in-
fluença. D'une pa rt , le total des arbres
fruit iers  est susceptible de s'accroître
assez rapidement.  D'autre part , lo ren-
dement di f fèr e  beaucoup d' une année
à. l'autre , selon les conditions atmo-
sphériques et la propagation des para -
sites. En outre , la concurrence devient
toujours plus acharnée.

Il s'écoule f réquement  de 10 à 15 ans
jusqu 'à ce qu 'un arbre donne son plein
rendement et, commo l'arboriculteur
ignore eo que plantent  ses collègues, la
production de fruits peut très bien su-
bir un accroissement dont on aura
longtemps aucune idée, mais qui se
traduira soudain par une surabondan-
ce de l'offre. Aussi est-il urgent do
procéder à un nouveau relevé sur lo
nombre , l' espèce, l'âge approximatif  et
les principales variétés de nos arbres
frui t ière, le dernier dénombrement
ayant eu lieu en 1929.

Du côté de la campagne

Repose en paix.
Madame et Monsieur Paul Furcr, leurs

enfants et petits-enfants ;
Mons i eur Fritz Racheter ;
Monsieur et Madame Henri  Racheter ,

leurs enfa nt s et petits-enfants ;
Monsieu r Paul Racheter , ses enfants

et petits-enfant s ;
Madame et Monsieur Henri Kaenel ,

leurs enfa nt s et peti ts-enfants ;
Monsieur Ernest Racheter ;
Monsieu r et Madam e Emile Racheter,

leurs enfants et petits-enfa nt s ;
Madame et Monsieur Ernest Durri et

leurs fils ,
ont la douleur de faire part à leurs

parents, amis et connaissances du décès
de leur cher frère, beau-frère, oncle et
parent ,

Monsieur

Jean-Ulysse RACHETER
que Dieu a subitement repris à Lui dans
sa 67me année.

Landeyeux , le G août 1951.
Ta grâce me suffit.

L'ensevelissement aura lieu mercredi
8 août à 13 h. 30, à Fontaines.

Départ de l'hôpital de Landeyeux à
13 h. 10.
Cet avis tien t Heu de lettre de faire part

Dieu est amour.
Madame veuve Ch. Nicolet-Fischer, à

la Neuveville ;
Madame veuve Henri Fischer, ses en-

fants et petits-enfants , à Montmirail ;
Monsieur et Madame Ernes t Fischer,

leurs enfants et petits-enfants, à Mont-
mirail ;

Madame veuve Th. Fischer et son fils ,
à Neuchâtel ;

Mademoiselle C. Fischer, à Montmi-
rail,

ont la douleur de faire part du décès
de

Monsieur G. FISCHER
leur cher frère, beau-frère, oncle, parent
et ami , que Dieu a repris à Lui dans sa
77me année après une pénible maladie.

Montmirail , le 6 août 1951.
Le Père lui-même vous aime.

Jean 16 : 27.
L'ensevelissement aura lieu à Cornaux

mercredi 8 août à 14 h. 30.
Culte pour la famille et les amis au

domicile mortuaire à 13 h. 15.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

On ne touchera pas

Pourquoi , Dieu seul le sait!
Madame et Monsieur James Fleury-

Jeanneret et leur fille, à Saint-Biaise ;
Monsieur et Madame Maurice Jean-

neret , à Neuchâtel ;
Monsieur et Madame Jean-Pierre Jean-

neret et leur f i l le , à Saint-Biaise ;
Mademoiselle Madeleine Jeanneret , à

Neuchâtel ,
ainsi que les familles parentes et

alliées, Jeanneret , Fleury, Fraquelli ,
ont la douleur de faire part du décès

de leur petit

Jean-Daniel
leur très cher fils, frère, petit-fils, ne-
veu et cousin , que Dieu a repris à Lui
dans sa 6me année , après quelques
heures de maladie.

L'ensevelissement , sans suite , aura
lieu mardi 7 août 1951, à 13 heures.
Culte pour la famille à 12 h. 30 au do-
micile mortuaire : Fausses-Brayes 7.
Cet avis tient Heu de lettre de faire-part

La famille ne portera pas le deuil

Je suis la résurrection et la vie,
celui qui croit en mot vivra quand
même il serait mort.

Aucun vent, aucun orage n'étein-
dra la lampe de celui qui prie.

A. VINET.
Monsieur Emile L'Eplattenier , à Saint-

Biaise ;
Monsieur et Madame Jean Grogg-

L'Eplattenier et leurs enfants , à Lan-
genthal  ;

Monsieur et Madame Jean-Pierre
L'Eplattenier et leurs enfants, à Lan-
genthal ;

Monsieur et Madame Robert  Dessou-
lavy, à Saint-Martin , leurs enfants et
pet i ts-enfants  ;

Mademoiselle Glaire Dessoulavy, à
Saint-Biaise ;

les enfants  et petits-enfants de feu
Madame Louise Huguenin-Dessoulavy,  à
Serrières , la Chaux-de-Fonds , les Ver-
rières, et en Californie ;

Monsieur Maurice L'Eplattenier , à Pe-
seux , ses enfants  et pe t i t s -enfants  ;

Monsieur et Madame Robert Mérian ,
leurs enfants  et pet i ts-enfants , en
France ;

Madame Paul Madligcr et sa fille , au
Canada ;

les famil les  Dessoulavy, L'Eplattenier ,
Hammerl i, Péquegnat  et alliées,

ont la douleur de faire part du décès
de

Madame

Emile L'EPLATTENIER
née Jeanne DESSOULAVY

leur chère épouse, mère, belle-mère,
grand-mère, secur, belle-sœur, tante et
parente , que Dieu a reprise à Lui le
5 août 1951, dans sa 75me année.

Saint-Biaise, le 5 août 1951.
L'ensevelissement , sans suite, aura

lieu à Saint-Biaise le mercredi 8 août ,
à 14 heures. Culte pour la famil le  et
les amis au domicile mortuaire à 13 h. 45.

Prière de ne pas faire de visite
et de ne pas envoyer cle fleurs ,

maïs de penser plutôt ù la Mission suisse
en Afrique du sud, ou à la

Mission populaire évangélique de France
Cet avis tient lieu de lettre de fa ire-part
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Monsieur et Madame
Jean-Pierre PERRIN ont la grande Joie
dlannoncer la naissance de leur fUle

Marianne
6 août 1951

Neuchâtel Le Landeron
Clinique du Crêt

Prévisions du temps : Pour toute la
Suisse : Ciel variable, généralement nua-
geux à très nuageux. Par moments, pluies
orageuses . Températures diurnes voisines
de 25 degrés en plaine.

(c) Le tournoi organisé par le F.C, di-
manche dernier , a parfaitement réussi.
Quatre équipes étaien t en présence et
se sont disputé les challenges et coupes
en compétition. Le jeu fut particulière-
ment plaisant à voir , les équipes faisant
abstraction en général du jeu sec et dur.

Le résultat des matches a été le sui-
vant : P.T.T.-Hauterive 1-3 ; Vully-
Saint-Blaise 2-4 ; finale des perdants :
P.T.T.-Vully 3-3 ; finale des gagnants :
Hauterive-Saint-Blaise 1-0.

Hauterive remporte ainsi le challenge
James Grenachcr qui sera disputé cha-
que année. Le challenge fair-play est
revenu au F.C. Salnt-Blaise, devant
P.T.T.

Ce tournoi a donné l'occasion pour
le club local de faire jou er ses « trans-
ferts ». Ces nouveaux joueurs ont fait
excellente impression et il n'y a aucu n
doute que le F.C. Saint-Biaise , nouveau
venu en Illme ligue , se fera remarquer
par la qualité de son jeu.

Tournoi du F.C. Saint-Biaise


